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A Mes parents,

Je dedie ce memoire.



AVANT - PROPOSo-

Au ter'lile de ce travail, nous voudrions remercier toutes

1es personnes qui 1 de pres ou de loin, ont contribue a l'e1a­

boration de ce memoireo

Nos sentiments de profonde gratitude s'adressent en

premier lieu ·aux professeur3 Nico1as BUCABUSHAKA et Adrien

NTABONA 1 Directeurs du present memoireo

En depit de 1eurs nombreuses responsabi1ites, i1s n'ont menage

ni le temps ni la peine, pour guider nos premiers pas dQ

c:hGC Ch.eur 0

Nos remerciements s'adressent ega1ement a tous 1es pro-

'"

fesseurs de la Facu1te des Lettres et Sciences Humaines, en

l'occurence ceux du Departement Langue et Litterature Fran~aises,

pour la fdnrnation tant humaine? spiritue11e qu'inte11ectue11e

dont nous avons beneficie aupres d'euxo

A tous 1es parents, amis et connaissances qui nous ont

accorde 1eur soutien tant moral que materie1 au cour~ de la

realisation du present travail, nous disons mercio

Qu'i1s trouvent ici l'expression de notre grande reconnaissance,
,

mais aussi le couronnement de 1eurs effortso

Pierre BARUSASIYEKO.-
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('1
(SIGL~S)UTILISES.-

: da~s le meme ouvrage 9 dans le meme passage.

: ouvrage d~ja cite.

....

La Sainte Bible, traduction de Louis SEGJNf) , Nouvelle edition

revue, avec paralleles, la SOCM:ete Biblique, 1910D

In · Evangile selon Saint Jean D·
Lc · Evangile selon Saint Luco·
Mc · Evangile selon Saint Marco·
Mt · Evangile seLcHl Saint Matthieuo·
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"La 1itterature africaine derange aussi la foia Lire

les oeuvres de nos ecrivains est souvent une epreuve pour

le croyant africaino 11 se sent interroge : en qui a-t-il

cru, aDieu ou au Blanc vainqueur ? Ne s'est-il pas renie ?

Ce qui'il ~ adopte vaut-il mieux que ce a quoi il a re­

nonce? Etca.o

Mais un adulte peut-il ignorer ces questions sans

"mauvaise foi rr ? Si, au contraire, il les accueille, il

devient plus lucide, plus mOra Si sa foi traverse l'epreuve

de ces questions, elle sera sans doute plus pure, plus forteo

Courons-en le risque, ensembleo" (1)

EBOUSS1 .BOULAGA, Fabien : "Les Ecrivains Africains

devant le Christianisme"o in ?irogue, Paris,

Saint Paul, 1978, n° 28 pa 10
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00 INTROQUCTIONo-

" i'

01 0 Interet et Motivations- du pnjQto -

Quanti on regarde l'histoire dU vingtieme siecle, le moins

qUI~n puisse dire est que le monde, s'il nVest pas en revolution,

i1 est au moins en ebullitiono

Avant m~me d'~tre termine, ce siecle compte a lui seul

deux guerres mondiales; celle de Uquatorze-dix-huitU~ celle de

11 trente-neuf-quarante-cinq" , et le danger d'une troisieme guerre

mondiale a preoccupe souvent les espritso Des sommes fabuleuses

sont englouties dans la fabrication et dans llachat d'armes de

plus en plus sophistiquees, mais aussi de plus en plus destruc~iceE

Une autre caracteristique -du vingtieme siecle est une

-suite de guerres de liberation, aussi bien en Amerique Latine,

en Asie, qu'en Afrique, ou peuples opprimes s'elevent contre le

pouvoir colonial ou neocolonialc En Afrique, cette lutte contre

la colonisation n'estpas encore terminee, la Namibie et les

nombreux bantoustants d'Afrique du Sud ploient encore sous le

regime minoritalre et raciste de Pretoriao

Ailleurs ou l'independance a ete acquise, c'est une plethore de

coups d'Etat et de guerres civilese

Et, chose paradoxale, tout gouvernement qui vient se proclame

revolutionnaireo Face a cela, tout ce que nous pouvons dire de

la situation actuelle de l'Afrique, c'est qutelle bougeo

Cette"bougeotte" politique apres l'independanceest un

signe qui nous revele la desmllusion des peuples, et leur lutte

perpetuelle pour leur liberationo
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Cela pcouve egalement que les Africains comprennent de plus en

plus que la souverainete politique sans antonomie economique,

si elle n'a pas ete un leurre, fut un "cadeau empoisonne" (1)

Frantz FANON avait predit cette situation dans Son livre~F

Les damnes de la terre~

"La confrontation fondamentale qui semblait

etre celle du colonialisme et de l'anti-

colonialisme, voire du capitali,sme et du

socialisme perd deja de son importanceo

Ce qui compte aujourd'hui, le probleme qui

barre l'horizon, c'est la necessite d'une

redistribution des richesses ; l'humanite

sous peine d'en ~tre ebranlee, devra repondre

a cette questiono" (2)

Cette redistribution des richesses est une exigence aussi bien

au niveau international qU'au niveau nationalo Elle est sare­

ment le soubassement de la "bougeotte" qui caracterise l'Afrique

du vingtieme siecleo

Ces mutations qui secouent le domaine politique, economi­

que et culturel n1epargnent pas le domaine religieuxo La religion

chretienne sait aujourd'hui que la perennite de ses institutions·

n'est plus une evidence, comme dans ·les siecles passes, encore

moins un automatismeQ De plus l'audience de plus en plus grande

dont jouissent les philosophies athees telles que l'existentialisme

nihiliste et les philosophies materialistes, montre que la

religion est quelque peu en criseo

(1) MATIP, Benjamin : Laisse-nous b~tir u~~ Afrique debout.

~ Paris, Africa-Scope, 1961~ po 1030

(2) FANON~ Frantz : Les damnes de la terreu

Paris, Maspero, 1974, po 560

-----------------
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Les essais de modernisation tentes par l'Eglise Catholique

avec le Concile Vatican II sont un signe indubitable de cette

'crise et d'une.necessite ·de renouveauo Certaines voix vont m~me au~

dela des petttes reformes faites au sein des Eglises pour proposer

des mutations radicales, voire des revolutionso

L'ouvrage d'A. FERMET et de Re MARLE (1) nous donne Un aper~u

global de ces nouvelles orientationso

Andre FERMET resume ainsi les preoccupations de ces theologiens.

"- Le presuppose commUn a tous ces nouVeaux theologiens :

un m6nde sec~larise qui appelle une nouvelle theologieo

La place centrale reconnue au Christ par la nouvelle

theologieo

Une question: Et Dieu que devient-il·en tout cela ?

En somme en ~'autres termes : l'homme dans un monde

secularise, le Christ, Dieuo" (2)

Il ressort de cette citation, que l'objet de la quete des

.theolo~iens actuels se limite a la recherche d'une nouvelle

theologie, conforme au "monde secularise" (3) que nous vivons.

(1) FERMET, Ao IMARLE, Ro : Theologies d'aujourd'huio

Editions du Centurion, Collection Foi

Chretienne, 1973,

NoBo : L10uvrage presente en effet les orientations theologi­

ques de plusieurstheologiens surtout protestants,

notamment Paul TILLICH, Dietrich BONHOEFFER, Rudolf

aULTMAN~, Harvey Cox, Paul Van BUREN, Jargen

MOLTMANN, Ho -ZAHR~T, J~ RATZINGERo

(2) FERMET, AI MARLE, Ro- Ibidem, po 15

(3) FERMET, AI MARLE, Ro Ibidem, po 15 et Passim",·,
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C'est dans cette perspective que certains ecrivains africains ont

aussi particulierement ete interesses par le theme de la religion

dans leurs oeuvreso Cheikh Hamidou KANE peint a travers l'itine­

raire de Samba DlALLO, dans L~aventure amb~E~ (1)~ le sort de

Ill~lam devant.l'~nvasion de I·Occident cartesien. crest surtout

les oeuvres de Mongo BET} (2;, et de Ferdinand OYONO (3) qui

~

I
nous interessent au plus haut pointo

Ces ecrivains retracent l'implabtation du Christianisme en

Afrique .. lIs montrent la participation du missionnaire dans la

colonisation et revelent tous les malentendus caracteristiques

de l'action missionnaireo

Le pauvre Christ_p~~9J!ba met en scene un pretre exceptionnel qui,

au bout de vingt ans de vie missionnaire en Afrique, constate

son echec. II remet en question toutes les methodes employees

jusque la pour evangeliser les Noirs, et retourne en Europe,

tenter d'elaborer un Christianisme adapte aux Noirs.

Venu plus tard dans la litterature africaine, V.Y. MUDlMBE

avec son roman Entre les eaux atteint le sommet de la problemati­

que religieuseo

Le heros Pierre LANDU est un Noir, un ancien pretre, ~octeur

en Theologie et Licencie en Droit canono II rompt avec l'Eglise

Catholique, qui, a ses ¥eux t n'est que le cheval de Troie du

Capitalisme ..

(1) KANE, Cheikh Hamidou : L'aventure ambigue, paris, Julliard,

1961.

(2) Mongo, BETI : ~e pauvre Christ de Bom~, Paris, Presence

Africaine, 1976.

Le ~QLmi~s.llle J Paris, Correa, 1957.

(3) OYQNO, .Ferdinand : Le vieux negre et la medail~e, Paris,

Julliard, 19780

Une vie de boyo Paris, JUlliard, 1956.

~hemln_d~uropeo Paris, Julliard, 1960.
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Sans nier la foi au Christ, i1 s'engage'aux c8tes des maquisards

africains d10bedience marxiste-1eniniste qui menent une 1utte

violente pour la liberation de 1eur pays.

Son double objectif est exp1iclte dans la 1ettre qu'll ecrit ~ son

superieur, avant le depart pour le maquiso

"Veuillez, Pere Superieur, avertir Monseigneur l'EvAque

que j'ai gagne le ~~quiso Je ne renie pas mon sacerdoce,

ni ne quitte l'Eg1iseo Je voudrais participe~ ~ la cre­

ation des conditions nouve11es pour que le Seigneur Jesus

ne soit plus defigure. Je ne peux plus hesitero Rester ici,

~ la paroisse, serait trahir ma conscience d'Africain et

de pretreo Je choisis l~glaive et le feu pour que dans

un cadre nouveau, 1es miens le reconnaissent comme 1eur."(1)

A l'instar des theo1ogiens de la liberation, i1 remet en cause le

"ChristianiJime Colonial" et essaie de montrer par ses ref1exions

et son action, que 1es Evangi1es, degagees de toute deformation, ne

s'opposent pas ~ la 1utte des peup1es pour 1eur liberation "hie

et nunc", et que c'est meme une exi~~~1.C~.

V.Y. MUDIMBE, et c'est l~ son origina1ite, ne s'arr~te pas

a l'e1aboration sur le plan theorique d'une theo10gie de la

liberationo L'itineraire de Pierre LANDU nous avertit sur l'enorme

fosse qU'i1 peut y avoir entre la beaute d'une theorie, et 1es

exigences pratiques de sa mise en application dans la realite

quotid&enneo Nous n'exagerons rien en disant que' la quotidiennete

de la vie du msquis, effrite l'enthousiasme revolutionnaire de

Pierre LANDU qui, vaincu par son propre itineraire, se retire ~ la

fin du roman dans un monastere cistercien. Il ressemb1e beaucoup

~ Samba DIALLO quand 11 dit dan~ "L'Aventure ambiqu~"

"Il arrive que nous soyons captures au bout de notre

itineraire, vaincus par notre aventure mime •••

(1) MUDIMBE, Vo¥o : Ope Cit., p. 290

-' .
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(1) KANE, Cheikh Hamidou : op. Cit. po 124-125
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la metamorphose ne s'acheve meme pas,Quelqu~ls

Cette etude n'est pas celle d'un specialiste en matiere

de critique litteraire. Notre methode de travail sera par con­

~'quent tres simple.

Elle consistera dans une explora..tion immanentedes textes. Hbtre

an~lysesera done essentiellement axee sur le roman de MUDIMBE V.Y.

Entre leg eaux.

elle 'nous installe dans l'hybride et nous y laisse.

',!\lors, nous nous cachons remplis de honte.,n (1,)

Le merlte de MUDIMBE est d; avoir dans une seul€: oeuvre, pll rii'S~

sembler toute la prQblematique revolutionn€lire de' 1 "Afrique sur

le nouve1ordIie ec6nomique'; 1-' emancipat'ioncul ttireJ..le 'et polj;1:1-
,/ ' ,

que; la crise relig.1euse, lathoologlede la i-ibera'tion et,

d'autres.Et ence sens, le titre de notre travail "RELIBIONet

REVOLUTION : LE PRETRE NOIR FACE A SES RESPONSABILITES",reflete

cette compleDtite et aussi la ferme volonte de l'auteur

<1'Entre les eaux d1essayer de transcender celle-ci pour poser un

regard lUcide sur la questioh.

Dans cette perspective, notre etude ,sur ce theme est non

seulement utile mais n~cessaire pour tou~ Afri~ain souc1eux de' 1a

promotion materielle et spitituelle de son peupleo

Notre ambition et notre espolr en abordantce travail est

de contribuer dans ce monde en pleine crise economique, polltique

et spirituelle ~ amene~ le lecteur et particulierement le iecteur

chretien ~ prendre conscience deS grandes contradictions qui

earacterisent notre tempSl mais~aussi de ses responsa~ilites tant

,civ!ques que spirituelles devant cette situation critiqUe.

-'

(

/



'Il

- 13 "-

T.cutetois nO'u-s aurons- eeoours a d t'autres ouvrages notamment

des romans, des oeuv~~s critiques et des essais (1) susceptibles

de no'us aider a mieux approfondir notre suj et 0 Etant donne que.

le domaine religieux est un~nivers peuple d'incertitudes et de

controverse~, nous essaierons de nous en tenir au texte des

aute'U'rs. eux-m~s pour tirer les conclusions les plus.. ob,jeetives

pos'sibles.

03. Articulation du suj~~o

NOU5 traiterons le sujet en deux parties.

La premiere partie intitulee :

Le Christia~isme dans les eays~colon~ses.

Une situation revoltante pour MUDIMBE

~~rend trois chapitres :

Le premier chapitre etudie l'implantation_du Christianisme

face a la religion traditionnelle.

C'est aussi une etude sur les motivations qui ont pousse les

Noirs a adherer au Christianisme.

Le deuxieme chapitre etudie le role du clerge et de la religion

chretienne comme agents de l'alienation cUlturelle, politique

et economique pendant la periode coloniale.

Le troisieme chapitre Le peuple et ltex~!oitationg~eune sorte

de conclusion des chapitres pregedents.

La deuxieme partie porte pour titre:

Face a cet~~ situation le pretre noir et~es responsabilite~•

• • t , • ... -
(1) Le lecteur essaiera de comprendre les ra~sons qui nous

poussent a recourir souvent a Frantz FANONo C'est parce que

nous trouvons en lui un essayiste mais aussi un ~ritique

valable. Nous trouvons egalement que ses oeuvres sont une

synthese originale 6e toutes les grandes idees que les

auteurs negro-africains de la nouvelle generation reprennent

d'une fa~on eparse.
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Cette partie est une etude des diverses solutions jusqu'ici '

teht~es pour d~samor~er la crise pclitique, culturelle, ~con6mique

et religieuse qui s~vit dans les pays ~omineso

Elle comprend· aussi trois chapitreso

Le pre~t~r chapitre sous le titre : ~olitigue du silence
~

te~t~ de d~gagerlJimpact de celui-ti sur la liberation dlun

~euple colonis~e

Le deuxieme chapitre analyse l'efficacite des recherches deja I~

tent~es pour d~samorcer la crise politique et economiquee

Plusieurs th~ories y trouvent leur comptco Il s'agit notamment

de la negritude, de la voie africaine dn socialisme et ~u

marxisme.

Le troisieme chapitre est intitule : bes resherches theologiqueso

crest une ~tude axee essentiellemnt sur la th2ologie de l'adapt~­

tion, la voie africaine de la theologie, les pretres ouvriers

et la theologie de la liberation comme theories susceptibles ~~

repondr~ aux problemes que se po~e le heros du livre 9 Pierre ~A9DUo

Dans la conclusion de ce travail, nous essaierons dialler

au dela des contradictions du personnage central du roman,

pour saisir le message profond de l'auteur.
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tere "PARTI~ ~ LE CHRISTIANISME DANS LES PAYS COLONISES -::

UNE SITUATION REVOLTANTE POUR

MUDIMBEo.

CHAPITRE Io-

L'IMPLANTATION DU CHRISTIANISMEo.........-..-

1.1. LA RELIGION TRADITIONNELLE

Les religions 'africaines tractitionnelles ont ete ,aff-ublees
-. "'- .-""/'_:".'

.detou's iesnoms : "animisme", "religions primit:ives" ,"tot~mjjihri~",.

i'fetichisme", "paganisme1l , @religions cosmiques", "religions; de
'j' 1 a nature" 0

Nous n'-'allons pas entrer dans les debats 'semantiques' pour

pr~ner la grande pertinence de telle ou tel1e designation,': No'us

-n<;>us cOritenterons siniplement de les ap'peler "RELIGIONS TRAD:EU'IONNElh

LEStJ 'parce que ce terme e'chappe 'a toutes les connotationsd'e....

prec'1atives. t I est (it ailleurs ce qu' ecri t Denise PAULM'E;Oi'i ':~ii

d~but de.s "Actes d,es 'retrcontres interna't16riales deBoucH~'~i'f''con~

s'acrees precisement aux "i:'eligi6nsaf'riCaines 'traditl;dririet:le'~":"

"Je dis : traditionnelles et non primitives. En effe]::,

clans le mot "primitif", 11 y a tout de m~me toujotir~

une nuance pejorative ': on est le .primH:'if de quelqu"tu1

mals on n I est jamais pour soi-m~me un pri'mi:tif Q Je vou's

suggere done un autre theme, ceiui de religions trad!~1on-

'e11es". (2)

~t-t)PAULME, Denise
't'"

: "Que savons-nous des Religions afric~lnesef..
'.,

in Aetes d,es Rencontres i,n t,ernationales
:::->

de ~ouake "Sur lesReligidns.,afrlc~iih~,~

traditionnelles", Paris, Seuil, 19615~

(2l PAULME, Den-ise : Ibidem, p. 13.
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Le refus de donner aux religions africaines trad1tionnelles,

le '8ta'tut. de "RELIGION" au ~E!me titre que les autres, etait un te~

moignage eloquent de l'europeocentrisme des chercheurs occidentaux

et de leur complexe de superiorite.

SignaIons d~s le depart que le livre sur lequel nous tia­

vaillons (1) h'est pas ~ proprement parler tin livre"sur la religion

t~i~onnelle africaineo Nous trouvon.$ ~anmoi.n6 des ftla~tf"e5i:a~s

de cell~t" ~ -ereY-e&s cert:ains souvenirs d'enfance du herqs

Pierre LANDU 0

Les references a sa grand-mere nous introduisent dans le

m:o~~bl~e des r~1i:9ions ef'r:tcaines tradionnelles 0

I 1 ecri t ceei :

i~" grand-mere mfln~reduisai~ ~ans le~ ~~mesr~~s.

Au" temps ou le ciel etait la terre, le monde

n'etait qU'un grand oeuf~ Pietschi, le premier

homme vivait heureux avec sa femme Kabeya,la

mere mourut de cha~n*n. L'oeuf eclata. "Le soleil

et la lune-- se partag~rent les heures de dominai:.ion.

lJiets"chi les mau(1i t et mourut epuise 0 Sa t~te

for~a la terre, ses cheveu* les VegetaUXj ~~ chair

les animaux, son sang les rivi~res, ses o~ les

montagnes; ses ongles les etolles pourreconci11er ..

les fr~res ennemis et son coeur donna naijsanc~ a
urie noti~elle"race d'hdmmes"o (2)

N6us c:royons que ce mythe sur la genese de l'univers n'est

pas sans evoquer, dans l'esprit du pr~tre Pierre LANDU, la creation

du ~onde selon la Genese (dans la Bible).

I I d

(1) "MUDIMBE, V.Y. : .Entre les eaux, Paris, PoA., 1973.

(2) MUDIMBE, VoY~ : Op. Cito po 150

------------~
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P Ius loin', nous voyons LANDU recourir dans ses nombreuses as­

sociations ~ un autre mythe qui fait penser, d'une fa90n ~tonnant~

au deluge (1) envoye par l'Eternel au genre humain dans la Saint.e

Bible. Pi'erre LANDU di t ceci dans Entl'!e les Eaux:

"Les hommes avaient commence ~ oubli~r fa Verite du

createur ••• Alors, le p~~e des homme~ et d~s an{m~uxi

le Ma!tre des champs de manio~ et des ~egetaux~ l'6r­

donnateur des jours et des nuits envoya une pluie

te~rible qui dura des ~ois et ~~s mois, l~~ anneesi

les unes apres les autres passerent,. Apres quoi un coq

venu de l'autre monde chanta, et un ~ouple d'ancAt~es

revint sur terre avec l'eternelle Verite et la vie

recommen9a." (2)

S1 les passages precedents font ressortir l'existence d'un

Etre suprAme dans la religiofi tradionnellej dtautr~s souVenirs du

heros nous montrent qu'~ cate de l'Etre Supr~me, les elements de

la nature sont aussi souvent consideres et evoques comme des

d1vinib~s.

La mere de LANDU 'tinvoque le Ciel et la terre" (3)~ la

mort de son mari. La grand-mere de LANDU lui a toujours 6it d'un

"bois sec" qu'il s'agissait d'un "Shikwembu"" d'un "Dieu ancetre",

"C'est un shikwembuooo 11 y a plus de cinq f01s quinze

saisons de pluies que je vais puiser l'eau a cette

riviere qui nous gardeo Cet homme (un bois sec), je

l'ai toujours connu vieux, silencieux et triste. C'est

un shikwembu ••• Personne sur la terre n'est de sa

classe." (4) ).

(1) Genese Chapitres 6, 7, ~ in La Sainte Biblet traduction de

Loais SEGOI\.' I Nouvelle edition revue, avec paralleles"

la Societe Biblique, 1910.

'~2) MUDIMBE, V.Y. • Op. Cit., p. 96·
(3) MUDIMBE, VoY. • Ope Ci t., p. 61-•

( 4) MUDIMBE, V.Y. • Ibidem, p. 60•

~
'. MUDIMBE explique en bas de la page qu'un "Shikwembu"est•

un "Dieu ancetre".
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La formation eccidentale de LANDU ne lui permet pBS de

saisir la demarche d'esprit de sa grand-mere. Force nous estnean­

moins de constater que la divinisation des elements' de la nature,

le totemisme, la demarche participative et non analytique sont

des caracteristiques essentielles de la civilisation tradittonnelle

afr.1caine.

JoPe MAKOUTA M'BOUKOU dans son livre Introduction a ltetude du

Roman Negro-africain cite certains traits caracteristiques de 'la

religion traditionnelle :

"Elle est fo:i. en Dieu. Etendue et Toute-Puissanceo

Celui-ui est le createur du Ciel et de la Terre, une

terre qui est toujours plate comme le concevaitencore

la foi occidentale medievaleo

- Le monde n'est pas vide, il est peuple de dieux,

d'esprits et de mAnes tutelairesoo." (1)

Il ressort de cette analyse qu'il n'existe pas de coupure

"et~e entre les vivants et les mortso Ceux-ci peuvent revenir a
ia vie sous-forme d'un animal; dtune plante, du vent, etc.o

C'est m~me cela'qui explique ce respect exagere des civilisations

africaines envers la natureD

En effet, nous trouvons dans un poeme comme Souffles de

Blrago Diop que les morts sont partouh :

"dans l'ombre qui s'eclaire et s"epa.1.ssit,

clans l'arb~e qui fremit,

dans le bois qui gemit,

dans l'eau qui coule,

dans l'eau qui dort,

dans le rocher qui geint,

dans les herbeB qui pleurent,

dans le feu qui sieteint,

dans la case, dans la foule,

dans la foret, dans la demeure," (2)

(~) MAHOUTA M'BOUKOU, J.P. : Introduction a l'etude du Roman

Negro-africain de Langue francaise.

Nouvelles Editions Africaines, 1980,

p. 129
-.·••••••••••• ......::_ _..C'.......---.lLd1l&_; ..... ~"........ '1ot::"7
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Les religions traditionnelles ne sont donc.seu1ement

Foi en Dieu et dans les divinltes, elles sont faites aussi d'un

~nsemble de rites. Parmi les nombreux rites caract~ristiques ~es

religions 1:.raditibnnelles, le h~ros d'Entre les eaux se rappel1e,

avec une precis&on de d~taiis ~tonnante, la cer~monie de son ~nitia-,

tlono 11 ~voque l'atmosphere g~n~rale de la f~te, les danses,

les sacrificeso

"L'officiant, le corps peint en rouge et blanc, une

~eue de lion a la main, dansait, port~ par la cacophonie des grelot

et les~norites sourdes des cambour~ saCr~So.e

Les prieres introductrices achevees, on sacrifia une

CheVreD •• -Le pretre releva la tete de la chevre en sou-

levant violemment les cornes et plongea son couteau dans

la gorgeo Le sang jaillitc Une fontaine rouge. J'y ctevais

plonger mes piedff et mes mainso Les danses reprirGrito ••

Joyeuses et d~lirantes, irritant le silence" (1)

fLe fait que le h~ros accultur~ se rappelle le jour de son

inicia~on dans tous ses d~tails montre l'importance de cette c~r~­

monie typiquement a£ricainea En effet, elle tient lieu de bapt~me

dans le Christianisme.

El~e montre que le jeune homme est accueilli des le jour de

son initiation au sein du clan, au sein de la communaut~. (2)

11 n'est plus un ~tre isol~, mais un etre social qui doit r~pondre

de la famille entiere, de la cr~ation entiere, c'est ce que fait

eomprendre le pr~tre traditionnel a L~ND~o

"Ta liberte sera dtetre l'homiTle fidele, sentant, refl~tan­

notre pass~e Ce que ru es est tout.

Un tout vivflnt de la vie de tous"

C'est aussi ce jour-la (3) que le faible enfant est confi~

aux ancetresa C'est la signification des sacrifices que le pretre

offre.

( 1) -MUDIMBE, VoY. • Ope Cit. . po 82· .
(2) MAKOUTA, JoPe • Opo Cito po 129 et passim..
(3) MUDIMBE, V.Y. • Op ;, Cit ... p. 61•
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Outre le jour de son initiation, Pierre LANDU se rappe11e

ausii le jour de la mort de son p~re.

De retour d'une mission fatigange, le manque de cafe lui fait com­

prendre la douleur de sa mere lors de la veillee fun~breo

"A cause du cafe, je ne peux m'emp~cher de songer ~ mon

p~re. I~ etait mort dans l'apres-midio La ceremon!&

des mamentations se deroulait selon les riteso Les

castagnettes et le bruit sourd des go~ons portaient

les cris des pleureuseso

Ma mere, tor~e nu, un fichu aatour des reins, sa trou­

vait pres du mort. Criant, les main~ en l'air ; e11e

invoquait le cie1 et J.e1-'terreo" (1)

Cette attitude de LANDU pendant 1es funerailles de sonpere

nous €~t me~urer son acculturationo Pour lui, i1 s'agit d'une

'''horrible mascarade" (2), de l·"exhibitionnisme" (3), d'un "trompe­

l'oei1 sans profondeur et sans digniteo" (~)

Il regratte m~me de ne pas ~tre de la taille d'uh "Saint

Co1omban" ou d'un "Saint Boniface" (5) qui n'eussent pas craint de

detruire tous les instruments de "Satan"o

Or cette refleKion de JoPo M~OUTA M'BOUKOU sur leLvie et la

~ort,pour~ait,revelerau heros d'Ebtre les aaux~ l~yertinence

et la portee de ces ceremonies traditionne1les ~

( 1) MUDIMBE, V.Y. • Op .. Cit, po 61•

(2) MUDIMBE, V.Y. • Ibid. , po 63·
(3) MUDIMBE, V.Y. • Ibido, p. 62•

( 4) MUDIMBE, VoY. • Op. Cito, po 62•
( 5) MUDIMBE,. V.Y. · Ibido, p. 62·

I
I

.1
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"Le but de la vie n'est pas la recherche du salut,

mais l'accession a la mort; la perfection atteinte

fait acceder par la mort au rang de Dieu. Donc par la

mort, il y a ~ccession au rqng des bienheureux." (1)

Clest dans cette perspective que la.dOuleur de sa m~re peut

se comprendreo Cette douleur est d1autant plus comprehensive que

I J absence de "Sel sacre" dans la maison, est un mauvais presage qui

tnontre que le defunt risque de ne pas acceder a "cerang des bien­

heur€ux."

Lea references de LANDU a la religion traditionnelle nous

mont:.rent .en d€fini~i.:veil q\1e cQ:t.J..s-ci C()nnai~eait Di.Gu Gt Url-Q. -carta! ....

{Di. Ellesnous rev~lent aussi, qu'elle avait des pretres, des rites

~~ symbQles bien parlantso

() LANDU avoue m~me qutllil les aurait mieux aimes s J 11 les

.a ¥a.1t -compr1s plus t~t." (2)

~ Cette sympathiQ finale de l'auteur pour lu r€l~9io~ ~&d1~io~·

nell~ nous £ait penser aux orientations actuelles des theologiens

a£ricainso (3) Ceux-ci militent pour arriver a faire une symbiose

entre le Christianisme et la religion traditionnelle.

lIs rencontrent neanmoins un'probl~me de points de vue qui

les fait leg~rement diverger :

Est-ce le Christianisme qui,doit integrer la culture

africaine ou l'inverse ?

MUDlMBE ne repond pas a cette question dans Entre les eaux.

~l se contente tout s!mplement de souligner quBil reve d'une

communion des traditions, des epousailles~ d'un paquet de coeurs

ivres de sensibilite et de mains mecaniciennes." (4)

(1) MAKOUTOU M'BOUKOU, JoPo : Opo Cit., po 106

(2) MUDlMBE, VoY. : Opo Cito, p. 83

(3) ODUYOYE Mercy Amba : "Valeur des croyances et des pratiques re­

ligieuses africaines in Liberation ou

Adaptation ?

La theoloqie africaine slinterroge~ l'Har­
!

mattan, paris, Chapitre X et passim

(4)MUDlMBE, V.Y. : Op. Cit., pp. 58, 106.
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1.2. LiIMPLANTATION DU CHRISTIANISME telle
"- p ..

qu' e.11e apparatt dans le roman de

M~~IMBE, VoY. : Entre les eauxo

Une autre religion, le Christi~nisme a des echos dans le

r~.~V.~.NlJtlIMBE,Entre les eauxo

~ .apparatt comme une religion, qui dans la premiere l'ka~~"

l'evangelisation du continent africmin, ne s'est pas implantee

pour ses valeurs humaines, spirituelles'et morales, mais a ete

~~&~ par la £oroe ~U eo~onisateur.

C'est ce qui ressort de cette ~eflex1on ~e' P1e~ce~~~~

la conversion de son p~reo

i'XIs ont .importe. cette Fo!, avec tout le reste. Mon

~4 y ~~. stest fait baptiser, m'a fait bapt1~er. Pourquei 1

Pouvait-11 avoir un autre choix ISurtout dans cet

ordre colonial ou le Christianisme justifiait le pou­
voir politique, et ou celui-ci, en r&tour imposa1~ la

Foi~ Y1 avait-il un autre moyen de p6ursuivre sinon

celui de plier, d'accepter la religion du mattre 1" (1)

Cette brutalite etait inevitable, dans la mesure ou nous

savonsavec Frantz FANON que la colonisation est "un phenom~ne

violent qui s'impose et se maintient a grand renfort de Ia~on- ~.

tettes et de canonso" (2)

(1) MUDIMBE, VoY. : Opo Cito, po 27

N.B. : Ce soutien mutuel entre le missionnaire et le colonisateur

apparaft d'une fa90n f~agrante dans le roman de Mongo BET!,

_~<fauvr:.Chri-st de Somba et" particulierement aux pages" 129'~"

199, 202D Une complicite eloquente unit tout au fuoins au

debut, le R.P. Drumont et l'administrateaD Vidal. Heureuse­

ment qU'a la fin, le. RoPo Drumont prend conscience que s'il

deit evangeliser les Noirs, il doit rompre cette compllcite

avec l'admi~istrateur.Vidal.

(2) FANON, Frantz : opo cito t p. 6.
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Outre la force du ooloa, d'~vtrQS raisons semble~t avoir

a~ l~& Noirs a adherer au Christianismeo Dans une lettre que

Pierre LANDU eerit a son Ev~que, au ma~quis, le Christianisme

nous est presente eomme la "seule diversion possible laissee aux

Woi~~. pour eChapper a la grisaille quo~id1e~neP. Neus 1!~~ ~e1

"Mon peuple respecte encore le Christianisme, l'aime

peut-Atre ; c'est uniquement }e crois, paree que c'est

pour lui la seule diversion possible pour echapper a
la grisaille quotidienne, a cet enfer pe~tuel qui

nous profitait, a nous autres pr~tres, membres d'une

classe de privilegies.

~roient-ils vraiment en Dieu ? En toute sincerite, i1

m'arriverait d'en douter paree que la religion ·GSt 30U­

vent pour eux un simple exorcisme de leur misere parce

qu'ils ne peuvent etre autre chose que chretiens, et

qU'ils ignorent momentanement qU'ilspourraient donner

leur foi a un autre ideal (~)

L'atheisme et surtout l'antiOlericalisme des anciens

t::.hretiens tels que Andre NSANSI, Antoinette et Suzanne, qui, dans

le roman, sont gagnes dans la revolution marxiste, prouvent l~

ju~tesse de tette hypothese de LANDUo

Frantz FANON, apres Karl MARX (2) a ecrit quelque ~hose de

semblable dans les damnes de la terreo
le . re-

F - •

(1) MUDIMBE, V.Y. : Opo Cito, po 1040

(2) Nous faisons ici allusion a la celebre phrase de Karl MARX

qui dit que "la religion est le soupir de la creature op­

primee, 00. qu'elle est l'opium du peuple",

On peut retrouver cette phrase dans l'introduction de Karl

rviARX au texte "Critique de la philosopljie du droi t de 'Hegel"

reproduit in Karl Marx, F o Engels : Sur la religion~ paris~

Editions scociales, 1960, ~. 41.
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I1 dit ceci : 'tLe eoioEis~ r~ussit ~galement par liinterm~diaire·

de la religion a ne pas tenlr compte ducolon lll Par

le fatalisme, toute initiative est erilev~e ~ Itop..

presseur, la cause des maux, de la mis~re. du

destin revena~t A Dieuo L~indiVidti a~cepte ~~hsl

la dissolution d~cid~e p9r Dleu, 5" apl_at:~t·cieV:arH:

le colon, et devaht le sort et par une·sorte de
r~equi 1ibra tio n i nteri euretr,( 1)accede;~" \irie

ser~nite de pieereo" (1)

Ce recours a la divinit~ apparat~ pour nous comme une

a tti tude normaleo J\Jeanmoins, i 1 faut que 'ce comportement soit spon~

tan~ dans la prosperite comme dans la d~tresse aus,si bien materiell
~

que spirituelleo

L'aspect critique et negatif de cette attitude reste le

sentiment de resignation qui s'eri C1egageo Et pour autant que je

sache,- la resignation n'est en aucun cas tine attitude chr~tiennec>

La Foi est m~me parfois le moteur de l'action revolution­

haire.(2) Le chretien Se doit dbnc de comba.ttre la r~signation

e~ l'inertie des masses.

Toutefois la "force et liexorcisme de la misere" ne sont

pas les seules raisons qui ont pouss~ les Noil'S a la "religion

des aiancs" 0

Des imp~ratifs pratiques, "materiels~(3) et ~ocia~x brit

d~tid~ les Noirs ~ embrasser cette nouvelle religion lll

C'est ce qui peree dans cette reflexion de LANDU :

"Lt appel de Dieu dans nos jeunes coeurs ~pousaH; le r~ve

d'un rang social que nous ne pouvions atteindre autre­

ment que par la gr~ce du sacerdoceo~ (4)

(1) FANON, Frantz : Ope Cite, po 20

.12) Je fais lei allusion aux th~ologiens de la lib~rat:ion dont 11

~st question a la page 9.

(31 MUDIMB.E, V. Y. : op 0 Ci t:o, po 16, 76

(4) MUDIMBE; ViiY. : Ibidem, pplo7, 76, 104.
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En effet, le sacerdoce semblait ~tre pour l 1 auteur une

voie prlvl1egiee pour acceder rapidement a la promotion

Bociale, Q' ,da&s ~a ~~~~:optique pour acquerir une formation

.r inaellectuelle solide. Pierre LANDU le di t bien : "le savoir

venait avec le miracle de Dieuo" (1)

II nous reveIe aussi que les propos de leurs professeurs

au seminaire, avaient fini par leur faire prendre conscience que

"dans Ieur pays, le chemin de Dieu etait encore le seul qui pou­

vait co.nduire au savoir." (2)

Dans cette perspective, on peut facilement s'imaginer le

degre de fascination que pouvait exercer le Christianisme sur

les Noirs, et le sacerdoce en particulier.

Les ambitions de Pierre LANDU sont tres parlantes. Il nous

confie que son grand reve avait ete

"d'etre professeur au grand seminaire et qu'il n'aurait .

pas du tout ete mecontent d'etre eveque"o (3)

En effet, si on regarde l'histoire de l'implantation du

Christianisme telle qu'eIIe apparait dans Entre les eaux, une

~hose saute aux yeux : peu ou pas d'Africains ~. sont convert1s

au Christianisme pour lui-memeo La plupart y ont adhere par force ;.

d'autres pour des imperatifs pratiques ou par ambitions per­

sonhelles, profanes, et loim d'etre spirituelles.

Signa Ions aussi que ces idees se retrouvent chez la plu­

part des auteurs de la litterature negro-africaine qui se sont

interesses a la religion chretienneo

( 1) MUDIMBE, V.Y. : Opo Cito po 77

( 2) MUDIMBE, VoY. · Opo Cito p. 77·
( 3) MUDIMBE, V.Y, · Ibidem, pp, 77, 78·
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C~~sele -oao ~arnmel'l1:'de Mongo BETI dans Leeauvre Christ
-.' '. . .: .

'de. Boinlla.. .<:l.} t de Ch1nua ACHEBE dan.s, Le monde s' effondre (2)~' "

~f-$ aoB.;U de.~ero~~an(j O~ONOc3~ns Le vieux peSr; et , fl medii ]] e(~'
." . '- '.' -.- '

!'~a se.uli chol:!e q\le souligne Mongo BETlet qu·on ne ~r~uve pa'~
: ....; ~.

~ Entre le~ eauxl?t:ilHI~,~rri~'P~ est .Clue ~ert~ns chr§'ti~n~ s911!.=

i:l1Jes a::u Cb~istia.nisme uni,quement par <::t1J:'ios:i.teo<;'e~t ,9~ qu.~ ~,~.
. " . -'. '.'- -.' . - " ". . ..; . - ., - :~..

c.u,isin,~er Zachariefait comprendre ~1J R.p. DRUMONT .dans le

pauvre Christ de ·Bomba.

vot:J;efpJ;c~t
~'" .. .

de fer,.~st-c,~

myste~~1 ~-(~)
.... . . ,' . ..;.-..

le pecret de votre•••

la force de VOB ,avions, de vo;;' :chemil)s

'.'~e.~t>remi,ers d.' entre nousqu! SO"f.}t ~c<;ourus a' l~

religion, a votre religion, .Y sont venus cotl)mea une
. .,.. :' ,. .

reve~atibn de vO,tre secret, le secre~ de

Ati ,terme de ce ·chtlPitre, force ncus est de cons,ta,t~J;" que
-. . .' .. ', " ,~..' :;.

1 ',a"Cllyse de c:es ecr1vains a~r1ea!ns sur les raisons qui ont
, '" . - ' ...:. ". ~ . . . .. .'.. ... - ....... , -

.~&6 ~~s :~1rs~u ChristianisrneJ es~ ~res pe.rti~ente~
'" '.

"'t'f~ins, s',11s, fOht: peti de cas desconvictions et d~converslon.s
.- • '~.' .... '. • ~.' . ~ J' '. ":.., ". -' -:.'•• '~ ::":'''~''

,persQhnell~S';d~ns leurs oeuvte~~ nou.s ~.r0XCri,sque l,eurp!,Jeei:~.f

. ,p,re1llier ,reste de faire ressortir le mieux possible t quei~im-
,". .. ' " . -, -'. . " - -. '.", . ~.

:p ,-art:tati.on de la religion chretienne en Afrique, fut plus· le
" " ~ - ~ _. -,- ".- ~ ..~.' .

fruit d 'un accident de 1,' histoire q1:J~ d' une v~,r.itable nec~s!3it~

spirttuelle de la part des Nci,,I's.

pq

e(l} .M~n90 BETI:Le pauvre Christ de Bomba. Parlfi', 'p. i\- ,1S1.7~.
, .

(2} ACI-(EBE, Chinua : Le monde s'effondre, Paris, P.A. 1963.
'. • _ J

,C~) OYONO, Ferdinand : Le vieux negre et la medaille. "p.ari~,a.

Julliard, 1956.

(4)MONGO, BE'rI : OPe Cit .. p. 46.
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CHAPITRE 11 .. -

RELIGION pT COLONISATION.

D'apres le roman de MUDIMBE

Entre les eauxt

11. "1 e L'ALIENATION CULTURELLE

Si des "romanciers africains" ("1) refusent la "religion

des Blancs" imposee par la violen~e de la colonisation, leur

cible preferee est le missionnaireo lIs font souvent allusion a
(.~'.'

la participation consciente ou inconsciente a l'asservissement

du peuple noir ..

Le role du missionnaire, tel qUlil nous est presente chez

ces auteurs, a consiste le plus souvent pendant la periode cnlo­

niale, dans la destruction des cultures tradibionnelles africaineso

Ainsi, ~~paraissaient-ils plus des civilisateurs que des pro-

. pa9atea~s du message de salut preche par les Evangileso

Ce passage que Pie~re LANDU, en visite chez les "Soeurs de

la Sainte Enfance", decouvre dans une de leurs revues est assez

eloquent a ce sujeto

"Celebrant l'oeuvre grandiose de leurs consoeurs

missionnaires au coeur de l'Afrique, on y presentait

mon pays par des cliches : la vie pitoyable des petits

negres bien malheureux, le pauvre sauvage imbecile

et sage se jetant aux pieds des missionnaires

civilisateurs .. " (2)

(1) Nous faisons ici allusion a Mongo BETI dans Le pauvre Christ

de Bomba; a Ferdinand OYONO dans Le vieux negre et la medaille

mais aussi a MUDIMBE dans Entre les eaux et sutout dans

L'ecart.

(2) MUDIMBE, V.. Y. : Ope Cit., p .. 3, 122.
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Cette citation met en evidenc~ les prejuges de~ mission­

naires sur les peuples a evangeliser.

Les missionnaires partent donc, conscients de leur superiorite

," culturelle et spirituelle, et par consequent de leur mission

eivilisatrice.

La colonisation devient dans cette per~peetive une obliga­

~ion morale. chretienne, un acte de chariteo

.ce J:rt ~ t.riopmhe de Mons~9n~.J!" Sa~9'Uin.e't:ti~ d-evant la- 1!'~~t~

-<i€ l'oeuvre "civilisatrice", n'est donc pas et-onnanto

"- Pietro, l'esprit de Dieu souffle dans 1lotre payso

C'est une grande joie pour l'Eglise.

Cui, Monseigneuro

Plus de cinq ceDe p~~~res loeaux~ deu~ ~~es

du paYS~'Quelle benediction I

CUi, Monseigneuro C'est une grande gr~ce.

Qui, ?ietro. Lor~que lee prerni-ers IDe~1r~~.c..--"_~.1.A:t:

sont arrives dans votre pays, c'etait le regne de

la violence et de la barbarie. Le temps des eselaves

et des sacrifices humainso

J'ai lu les livres de Messeigneurs Baunard,

Leshaptois, Roeleuso

Que le Seigneur les garde en paix, auraient-ils pu

s'imaginer qu'en moins d'un siecle vous seriez iei 1"
( 1)

Inutile de souligner l'humour qUi perce dans ce dialogue,

qUane nous avons vu dans le premier chapitre que lesAfricains ne

manqualent pas de religions coherentes et de civilisation originaleo

Cette intention de d~tru1re d'une fa~on systematique les

eultures tradhtionnelles, a amene Frantz FANON a comparer le rale

de la religion chretienne pendant la colonisation a celui

•
(1) MUDIMBE, VoY. : Ope cit., po 75

I
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du D.D.T. pour les parasites.

! 1 ecrit ceci :

"C'est pour~uoi i1 faut mettre sur le m~me plan 1~

D.DeT. qui detruit 1es parasites, vecteurs de maladi~,

et la religion chretienne qui combat dans l'oeuf des

heres~es, les instincts, le malo Le recul oe la fievre

jaune et les progres de l'evangelisation font partie

du m~me bilan.

Mais ~es communigues tri9~nts des missions ren­

seig~ent en realitesur l'importance des ferments

d' alie.nabion introdui ts au seln du peuple colonise.' (1)

Je parle de la religion chretienne et personne n'a le

droit de s'en etonner~" (2)

Les propos de Monseigneur Sanguinetti confirment en 'f~i~

indirectement ce qui precede :

"Un Christianisme en profondeur, va de pair a~ee un

contact permanent avec les valeurs de la civilisation

chretienneo" (3)

Plus tard, Pierre LANDU se rendra compte ~e ee fait, le

catholicisme est un piege qui attire ses ~deptes non dans la voie

de Dieu mais bien dans celle qe l'occidento

"Le catholicisme est une religion marquee par l'Occident

jusque dans la comprehension du messa~e. Porte, soutenu par de~

structures europeennes, il n'est guere possible de

l'aimer sans s'inscrire dans l'histoire d'un

monde." (4) .

Frantz FADoN avait deja constate la m~me chose dans son analyse

du phenomene colonialo

( 1) C'est moi qui souligne et pas l'auteur.

(~) FANON, Frantz, opo cit .. , p. 10

(3) MUDIMBE, V.Y. Ibidem, 94
. ~:'-

• p.•

( 4) MUDIMBE, VoY. • Ibidem, po 35•
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Il ecrit dans son livre :

"L'Eglise a-ux colonies e5-e une Eglise de Blanes, une

Eglise d'etrangers~ Elle n'appelle pas l'hornme colonise

dans la voie de Dieu mais bien dans la voie du Blanc,

dans la voie du ma!tre, dans la vo.e de .l'oppresseur."

(1)

Cela ne surprend personne~quand nouS savons de par le meme

aut~rque "'tout:.e eolonisation rest.~ une, negai:.ion .Q~ ..1a culture

na'tionalea" (2)

11 ressort des lignes" precedentes que pour un Africain, ou

un. As:iaUque~ ~re.l" au Chrlstj"ani:sme' ifJ1plj,.que en ~el.qu..e ';Q.l!"t,.e '\

l'~bandDn de sa cUlture, et l'adoption, si pas en bloc, ~out au

moins ~ par1e, de la culture occidentale .. '

Cdnseient desormais de son r8le, une bonne partie du clerge

va employe'r p.lus:i..eurs moyens pou~ h~ter la ct,vilisation "des

peup1ep eo~oniseso 11 va participer a la ~estruction~irecte de

~a culture trad~tionnelleoll (3)

Cette reflexion de Pierre LANDU sur, son action dans,les

mouvemebhs d'action catholique nous montre que lespredications

du elerge ne sont pas souvent innocentes sur ee p6int :.

IILongte~lI1s apres, dans tin cercle des jetlnes de l'Aetion

Catholique ou nbUS parlibns ~es couttimes a pU~ifier a
la lumiere du Christianisme"j'avais narre ~a 'scene,

sans dire qU'il slagissait de ma,mere"; et j'avais

ajoute pour etre dans le ton eCGl~~iastique de l'epoque ~

.

t'1)·FANON, Frantz : opo eit .. , pap .. 10, 11.

(2) FANON, Frantz : Ibidemo po 1.67

(3) Je fais iei allusion a l~action du RoP .. Drumont dans

le Pauvre Christ de Bomba .. A la page 77, nous le voyons em­

p~cher aux Noirs de danser et briser leurs instt~ment~ de

musique ..
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Cette mascarade n'avait m~me pas le charme d'un

strip-tE~ase de benne classe,," (1)

outre ces moyens, l'imposition du nom chretien, Suzann,e.

Antoinette, Jacques, Pierre, 0 •• , aux Africains lors du bapt~me

est une maniere discrete mais susceptible de les alienero

La preeminence du prenom chretien $ur le nom nous permet ~

elle seule de mesurerle drame de la colonisation en matieie

d'alienation culturelleo Cette reflexion de Pierre LANDU dans

Entre les eaux est tres ~l~quenteo

"N.os colonisateurs avaient reussi ~ nous convaincre de

la preeminence du prenom europeen sous lequel on mous
. .

baptisait, Monsieur Jacques, Monsieur Andre, Monsieur

Louis.

Le nom, on le gardait pUdiquement cache comme une

maladie honteuseo Le "nom du diableu disaient les

missionnaireso Il fall~!t·le troquer pour le nom

ehretien, celui du civilise qu'on devenait par la

gr~ce du Saint Bapt~meo" (2)

Le meilleur agent de l'alienation culturelle fut et reste

l'eeole etrangere. LIItineraire de Samba Diallo dans l'Aventure

ambigue en est un exemple frappant. Avant m~me de terminer ses

etudes, Samba Diallo sent dej~ qu'il n'est plus au coeur des choses

comme dans son enfanceo mne dista.ce de plus en plus grande s'est

developpee entre lui et l'objeto Et, son drame est que cette meta­

morphose amorcee ne s'aeheve pas et l'installe "dans l'hybride"o(3)

( 1-) MUDIMBE, V.Y. • Ibidem, po 63•

( 2) MUDIMBE, VoY. • Ibidem, p'o 89·
(3) KANE, Cheikh Hamidou . opo Cit. P.• 125.
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Pierre LANDU va lui aussi vivre cette aventure de Samba

Dialloo Sa form~tion intellectuelle et sacerdotale au S~minaire,

au grand S~minaire et a Rome, lui fait oublier les siens sans

arriver a en faire un pretre europ~en. 11 a beau etre plus proche

du p~re Howard (a) que des siens ; une part de son etre reste

africaine.

11 va ainsi, ~tre partage entre la tradition et la modernit2~ I

l'Eglise et la revolution de son peuple. 11 n'est a la longue

qU'un etre "Entr,.,e. les eaux~~)un etre incapable de communi er avec

son peuple, mais aussi incapable de communier avec une Eglise

traitresse du Christe

MUD1MBE montre d'une fa~on explicite, l'ecole comme agent

d'ali~nation culturelle dans L,gcart (

Ahmed NARA ne peut plus s'integeer dans son V~verslocal a cause

de l'ecole et il s'en plaint:

~Les mattres d'Ecole m'ont coupe les aileseoo

Le solei1 alentour, les ruelles pourries de mon quartier j

les miroirs fausses des recits, le soir autour du feu~

devenaient d'une annee a l'autre des chemins interditso

Je les releguais au f£n fond de'ma conscienceo

Je devais devenir le fils d'un savoir nouveauo Et puis~

il y avait eu ce long sejour che~ les toubabs. Cin,

hivers. J'etais prisonnier, dans une file inter­

minablee" (3)

NouS voyons done que l'ecole etrang~re, catholique ou offio~

cielle, reste un agent d'alienation culturelle certaino' On est err

droit de se demander si ce qU'on oublie vaut ce qu'on acquierta

L'aut~e paradoxe de l'ecole etrang~re est qu'elle sert aussl

d'instrument de "mystification intellectuelle". L'etroitesse

d'esprit des confreres flamm-ands de Pierre LANDU a son retour au

(1) Moward est un pretre eurppeen en mission en Afrique. 11 est

ami a Pierre LANDU dans le roman.

(2) MUD1MBE, V.Y.: Ope Cit. ; p. 1:83

(3) MUDIMBE, V.Y e .: ~:fcn.t-t... Paris, Presence Afric:aine, 1979,
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paY5 natal en est un exemple eloquento

Pierre LANDU nous en dit ce qui suit :

"A mon retour, j'avais effraye mes eonfreres flam~andso

Pour eux, la' Philosophie, comme la TheG~ogie, se

limitaient aux VO~QS royales de Saint Thomas. oo

Pie IX, Leon XIII etaient lesSeules references possibles

pour se comprendreo Sur Marx, Lenine, la revolution

et tous les autres mythes, nefastes, ils se contentaient

d'avoirdes idees definitives qu'ils inculquaient aux

e1E~ves des ecclhs .. n (1)

Ce parti pris des peres flam_adds dans l'enseignement a
l'eeole secondaire, se retrouve plus accentue dans la formation

des grands seminaristes ..

Pierre LANDU eat aime faire l'histoire a lluniversite mais

ii a ete oblige d1etudier la Theologie pour satisfaire a son
, A
evequeo

A ee sujet les cours de Sanguinetti temoignent d'une sub~

jectibite etonnanteo

"S~nguinetti nous prodigu~it sagement et fortement

des verites clairesa

- Depuis Saint Thomas, nous nlavons plus de ~rais

Philosophe~a Aujourdlhui par exemple : 8artee,

Merleau - Ponty, Heidegger .. 00 Letteratura •••

La Letteratura GaG Je prenais peur .0. S'i1s

traitent aiasi les leurs, que disent-ils de nous,

les Noirs ! Kant, Marx et tous les autres n'ont-ils

ete que des imbeciles 7" (2)

(1) MUDIMBE, VoY. : Ibidem, pa 20

(2) MUDIMBE, V.Y. : Ibidem, po 86

-------------
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11 va sans dire que le Noir n'a pas de place dans l'histoire

de ceux qui bouleversent le monde par leurs decouvertes ou meurs

idees.

Au lieu d'assurer aux ©rands seminaristes une formation qui

les appelle a la realite de leur pays d'origine, Monseigneur

y Sanguinetti leur offre pour exemples, pour mod~les, tous les

Saints d'une certaine epoque. Dans ses souvenirs, ijierre rapporte

ce qui suit sur les cours de Sanguinetti :

"Dieu est en nous, et vous @tes des dieux. Songez ~

Saint Paul. En effet .00

Vous ~tes le Christ. Regardez les mod~les de la Foi.

Louis d@ Gonzague passait des heures enti~res, les yeu~

riVeS sur son crucifix. Dominique~Savio s'etait ~ ce

point identifie au Seigneur 00.

Ther~se d'Avila n'entrait eu ne sortait jamais d'une

chambre sans un regard pour le crucifieo Vous savez,

sans doute, que Saint Jean de la Croix .oe " (1)"

Si la contemplation etait peut-etre le meilleur moyen d'ac­

eeder a la saintete au Moy~-Age, l'action ne l'est pas moins

surtout si l'on condidere les eXigences du monde d'aujourd'hui.

Une formation aussi mystificatrice, finit a la longue, par

abru~tir les etudi$nts africainso Elle les eloigne des vrais pro­

bl~mes de leur vie, de leur peuple, et il n'est pas rare de les

voir perdre du temps ~ans des problemes "steriles dans leur luxe1',

qui re~event plus d'un jeu intellectuel que de la realite.

Pierre LANDU cite a titre d'exemp1e sa th~se de doctorat

sur "Les remnie<s,.ce..Q..ces ~.9.Q:i.s:tennes dans la pensee de Marius

Victorinus."

Nous sommes en droit de nous demander si a travers cette

these de LNNDU, l'auteur ne critique pas ses orientations "inte1­

lectuelles anterieures et particu1i~rment sa th~se dont le

(1) MUD1MBE, VoY o : op. cit., po 11

"_,0.:: "

.............-----------
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tl tre est "Le sens du mot 'iair" en grec, en latin et en

iranc;aiso" (1)

Outre la mystification intellectuelle, les cours de

Mooseigheur Sanguinetti au grand-seminaire amement les ~tudiants

a des perversions morales regrettableso LANDU nous apprend que

c'est dans ces cours qu'il apprit a "connattre toutes les d~­

viations sexuelles"~ (2)

11 dit ceci:

"Ceux de ma race ignorent ces deviationso La vie est

plus simple, plus pure. Les solutions faciles, donnees

une fois par la nature. C'est dans mes cours de morale

que j1ai appris a connaitre toutes les deviations

sexuelles avant de les retrouver dans l'humidit~

des confessionauxo" (3)

Le sejour prolonge a l'etranger paraeheve l'oeuvre d'alie­

nation amorcee par l'ecole. C'est a l'etranger, dans les pays

. o~cidentaux, que Samba Diallo (4), Pierre LANDU, Ahmed NARA (5)

volmnt les derniers remparts de leur formation traditionnelle,

s'eerouler. Les references frequentes de Pierre LANDU a la

civilisation occidentale, 4u latin) a l'Italie, aux oeuvreS d'art

des artistes italiens, tels que, Botticelli, Le Titien, et rarem'ent

a la clvilisation africaine, temoignent de son degre d'ac-

cul tutation •.

11 ressort de c~~te analyse precedente que les missionnaires,

au lieu de propager le message de salut, pr@che par le Christi­

anisme, se sont mis·a pr~cher la civilisation* occidentale •

. (1)KADIMANZUd'I, Mukala : V.Y o MUDIMBE : aperxu bibliographiqueo

po 2

(-2) MUDIMBE, V.Y. : Ope cite, po ~1; 123
(3)/ '

(4) Samba Diallo est le heros de i'Aventure ambique, de Cheikh

Hamidou Kane

(5) Ahmed NARA est le heros d'un roman de MUDIMBE, l'Ecart.



,...-

l

36 -

Dans cet:te perspective, la conversion des Africains fut non une

conversion au Christianisme mais une adhesion a la civilisation

occidentaleo

Cett~ ambiguite ne fut pas pour deplaire au pouvoir colonia~

et a la bourgeoisie des metropoles. Le Chr~stianisme en integ~ent

les Africains dans la civilisation oecidentale augment~it ainsi

la client~le de l'Occidento La religion chretienne devenait dans

cette optique, un outil economique et: politique, aux moans du

pouvoir coloni~l, et de la bourgeois~e aussi bien locale

<!utetrang~re..
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ftJe mtinquietais de temps a autre; la compromission de

la Foi avec le pouvoir ne pouvant en aucune fa~on aider

la justiceo" ("1)

C'est pourquoi le chef des ma~quisards met dans le m~me

"sa.e,t l'action de Leopold II et celle du Cardinal de Lavigerie ,

et invite LANDU a combattre l'influence moyen-~geuse du clergeo

"L'action de Leopold LI fut identique a celle du

Cardinal de Lavigerieo A vous de jouer maintenanto" (2)

L~originalite de MUDIMBE dans Entre les eaux est qu'il de­

passe le cadre colonial pour nous demontrer que cet~e compl~ite

est restee apres l'independanceo C'est dire done l'actualite

6U probleme 0

Dans Entre les eaux, la haine du clerge eon~e l~ ffiaquisards~

est en ef~et evidente. Le pere Howard refuse a LANDU la permission

d"aller aider "les rebelles"o (3)

Et le cure de Kanga d'aller jusquta refuser de leur vendre

d€s vivres sous pretexte que l'Eglise ne fait pas de commerce

et que la paroisse en a besoin pour son oeuvre apostolique. (4)

Autant de comporteme.ts qui nous revelent la haine du clerge

pour les maquisards, et par consequent pour\la eevolution de ces

peuples opprimes. Mais la ou la complicite entre le pouvoir et le
,

clerge eclate d'une fa~on flagrante dans Entre les eaux, c'est

dans, pour ainsi dire, la bataille de Monseigneur l'Eveque pour

obtenir la liberte et la vie de Pierre LANDU. Celui-ci nous la

commente a~nsi :

"Se battre. Je sais comment;Un coup de b~lephone. Ou au

plus une visiteo" (5)

(1) MUDIMBE, V.. Y. · op. Cit., p. 20•

(2) MUDIMBE, VoY. · Ope ci t., po 57•

(3) MUDIMBE, V.. Y. · Ope citJ, po 24·
(4) MUDIMBE, V.. Y. • Ibidem, po 42·
( 5) MUDIMBE, V.Y. • Ibidem, p. 165-·

.-
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Mudimbe va plus loin dans son analyse. Il va jusqu'a nous

reveler le role politique imparti au clerge et particulier~ent

au clerge noire

Celui-ci sert d'instrument de dissuasion voire d'opposition

contre les mouvements progressistes de leurs payso

Pierre LANDU Mous fait des revelations interessantes sur

son ancien role :

"Je critiquais jusque dans la chaire les premieres

manifestations d'independance de mes compatrioteso Mes

confreres europeens trouverent en moi 'un inter­

locuteur valable', un homme mOr, un pretre devoue qui

avait le sens de l'EgliseQ" (1)

Et c'est a ce prix que le clerge noir pouvait acceder a

une promotion quelconqueo LANDU dit lui-meme de sa carriere

"Ma nomination comme Pere Spirituel du Seminaire re­

compensait ma fidelite et etait une marque de

confiance .. " (2)

L'astuce du colonialisme consl~te a nommer de.te~~ns

dans des fonctions ou leur influence directe sur la jeunesse

contribue a aveugler . et a orienter celle-ci dans la voie

du maitre, de l'exploiteuro

Le moins que nous puissions dire au terme de cette analyse

d'Entre les eaux, est que d'apres MUDIMBE, quelques ecclesiasti-- ,

ques du clerge ont souvent dangereusement compromis le message

de salut qu'ils etaient censes precher en jouant le jeu dgl

pouvoir colonial.

(1) MUDIMBE t V.Y. : Opo Cit , po 105

(2) MUDIMBE, V.Yo : Opo cito,·p. 105
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Du feste, signalons en passant que MUDIMBE n'$st pas l~

seul ecrivain africain a avoir traite ce problemeo Celui-cise

trouve aussi traite chez Mongo BETI dans Le Pauvre Christ de

Somba, rnais egalement chez Sernbene Ousmane dahs Les bouts de

bots de D-i~ (1) ~ COest dire don£ l~inter~t, la portee, et ,la

p~rtinence du problemeo

(1) SEMBENE, Ousmane : ~§s.....E.QlLts debois de Dieuo Paris" le livre

c::onternporain, 1960, Passimo

Nous tenons a sotiligner que dans Les bo~<~

de bois de Dieu il est question non d'un
.~---·X-----~=_ - ,

clerge catholique mai~ d~un clerge musulm~'

Iei g les colonisateurs essaient d' employc:;':

El Hadj Mabigue et le Serigne N'DAKAROUl!

pour diss0udre la greve des cheminotso
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II o 3'. LiEXPLOITATION ECONOMIQUE

L'exploitation economique des masses .par le clerge cat.holi­

que est un probl~me qui jalonne le roman de MUDIMBE

"Entre les eaux".

Le cure de Kanga represente aux yeux de Pierre LANDU le paro.-l

x1~s meme de Itexploitation clerica~e des masses. La paroisse

de Kanga poss~de de vastes terrains que les 'fid~les entretiennent

gratuitemento Nous pouvons le voir dans cette reflexion de Pierre

LANDU :

"Cas 500 hectares de la paroisse de Kanga que cultivent

chaque jour des cathecum~nes I

En retour ces appeles du Seigneur n'ont droit quia un

maigre repas quotidien et a deux heu.res d'instruction

religieuseo lIs ach~tent aias! leur bapt~me dans la

sueur, le sang et l'exploitation .. " (1)

Comment ne pas rapprocher cette~pour ainsi dire uvente des sacre­

rnentsna la vente des indulgences qui fit eclater "l'heresien

protestante du seizi~me si~cle ?

Outre l'exploitation des terres, le clcrge qui apparatt dans

Entre les eaux a aussi des investissements dans les mineso Dans la

recherche des ennemis a hair, Pierre LANDU s'exprime en ces termes

"Sanguinetti, peut-etre. Il souffrait visiblement de

n'etre qu'un professeuro Howard sans doute. Son fr~re

poss~de une usine d'oleagineux. Mon eveque; peut-etre

ausii. Il a etonne un peu, lorsqu'a ses frais, disait-il.. .

il a achete une saline. Il exporte du sel .. Il paratt

qU'il a des actions dans les mines ..

C' est pour le bien du dioc~seo Peuto.::-etre·· qu' eux

utilisent le CHristo" (2)

(1) MUDIMBE, V.-c4. : op. cito, po 43

(2) MUDIMBE, VoY a : op. cito, po 131
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La d~rni~re phrase de cette citation'nous montre que 1e

profit prime sur l'annonce dU Royaume d'Amour dont nous parlent

le~ E~angiles~ Le Christ deVient un outil "Iou'" dont·on se sert

pour faire marcher les affaireso C'est ce que Pierre LANDU fait

cornprendre a son superieur juste la veil1e de son depart au

mrnaquis.

"L'Eg1ise, dans ce pays, a sans doute la tete au cie1,

mais 1es p'eds sont dans la vase. Ses inter~ts h'ont

presque jamais coincide avec ceux de Dieuo C'est eviden'

soit, c'est du passe. Vous prechez, Pere Superieur, qu~

Dieu est un but. Je le fais aussia Autour de nous

cependant, Dleu n'~st souvent qu'un moyen.

Nous les pretres, nous fermons les yeuxo Vous savez

bien pourquoi, et probablement mieux que moi." (1)

Cette citatioq n'epargne aucun membre du clergeo Ceux qui

ne sont pas embarques dans l'exp10itation directe, sont con­

damnes pour 1eur silence complice. lIs sont ainsi loin de ces

belles images de l'Evaggile qui font du chretien "uhe 1ampe

a11umee" (2), le 1evain de la terreo (3)

L'auteur pousse plus profondement son analyse sur le parti­

cipation du clerge darrs l ' exploitation du peup1eo 11 a fa11u a
LANDU la rigueur du maquis pour mesurer l'immensite des privileges

dont jouit un pr~tre en matiere de loisirso

(1) MUDIMBE, VoY. : Ope cito, po 16

(2), Evangi1e de St Marc Ch o 4, verset 21, Evangi1e de St Luc 8,

verset 16

(3) Evangi1e de st Marc Ch. 18, verset 14-22,

Evangile de St Mt 16 : 1-12
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Les "ann~es d'~tude sans peine", les heures de m'ditatio~, de

priere, jia "debauche de repos" (1) que s'accorde chaque pr~tre,

paraissent aux yeux de LANDU,comme un nouveau mode plus diser€t

d'exploiter les "damn's de la terre"o

"Des loisirs, voila le plus grand vol de la soci't'

d'aujourd'hui. Le temps des vols des proprietes est

fini. 11 leur faut des loisirs maintenant pour oublieJ

combler des heroIsmes sans objeto" (2)

11 semble paradoxal d'~tablir de prime abord, un rapport

queleonque entre les loisirs d'une classe sociale et la misere

d'une autre. Mais cela ne l'est plus quand un Frantz FANON nous

revele le rale attr~bue a la bourgeoisie africaine post colonialE

Celle-c4. "impuissante d'assurerun decollage economique de

l'Afrique, incapable de penser une politique stable et coherente,

voi~ pour avoir des sUbsides, sa vocation reduite a organiser

les plaisirs et la detente de ia bourgeoisie europeenne

et americaine"o (3)

Clest ce qU'illustre aussi, en quelque sorte, le roman de

MUD1MBE , Le bel immonde, en mettant en scene le couple "ministrE
• _ .. eft •

putain" et le technicien americain dans la danse. (4)

11 ressort de cette analyse du roman de MUD1MBE que le

clerge, au lieu de faire son apostolat a prefere plutot s'enrichi

La religion dans cette derniere optique n'a ete souvent qU'un

moyen de gagner davantage de richesses •

...-ft; •

( 1) MUD1MBE, V.Y. • op. cito, po 45, 46·
( 2) MUD1MBE, Vo¥o : op .. cit .. , p .. 45

( 3) FANON, Frantz · op. cit., p. 99·
( 4) MUD1MBE, V.Yo · Le ,bel immonde, Presence Paris, 1976•

MUD1MBE reprend en fait dans cette oeu17're, les problemes

politiques, economiq~es tEait's dans Entre les eaux.
. . .;;.;,....---...;;,.-,;;;;;.-...;;----

Saule l'ecriture differencie ces deux oeuvres notamment

l'ab~ence de nom gans Le bel imrnondeo
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1

NouS voyons cela a travers cette reflexion de LANDU.

"L'oeuvre de communion, le message de charite sont de­

venus des alibis couvrant des entreprises commercialeso

La Foi comme la vie religieuse ne sont plus helas que

des moyens au service des inter~ts purement humainso

Non, la mauvaise~~t l'inconscience ont ete poussees a
l'extr~me limiteD" (1)

Cette citation se passe de commentaireso Ajoutons aVec

MUDIMBE que dans cette perspective l'Eglise devient a son tour une

espece d'entreprise commerciale, une espece d'internatibnqle des

voleurs travaillant sous le signe de Dieuo (2)

Soulignons aussi que MUDIMBE n'est pas le seul ecrivain a
s'etre interesse aux rapports qui existent entre la religi.,.on,

,."."

le clerge et l'exploitation economique des peuples colonises.

Outee les theories marxistes leninistes qui s~ veulent-'~e-t-re

des etudes scientifiques de ces rapports, certains auteurs ont

aborde le probleme en simples romanciers.

_Rerdinand OYONO, dans Le vieux negre et la medaille,r'idl~

culise avec l'humour qui lui est habituel, le vieux Meka (3) qui a

cede ses terres a l'Eglise, mais re~oit en retour du pere

Vandermayer une amitie plutot froide et distanteo

C'est surtout chez Mongo BETI que le probleme se pose avec

acuite. En effet, IVauteur reprend en filigrane dans Le Pauvre

Christ de Bomba toutes les formes d'exploitations rencontrees dans

1 'analyse d'Entre_o:!;.es eauxo II cite notamment l'usurpation par

le clerge de vastes domaines de terre, et l'eJ§ploitation gratuite

f. !"'-

( 1) MUDIMBE, V.Y. · opo cito, po 43·
( 2) MUDIMBE, VeY. · ope> cito, ~o 43·
(3) Meka est le heros du livre de Ferdinand OYONO ..

Le vieux
,

et la medaille ... . negre
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de ceux-ci par les femmes de la,-Sixa o (1)

11 va plus loin que MUDIMBE et ajoute l'eternel probl~me de la

d1me qui peut emp~cher le chretien le plus devot JJ acceder aux

sa<:rements (~). Sous le tit~e, Le Christianisme : une escroqueriE

la revue chretienne "Pirogue" (3) nous montre aussi que .. les.:' 4

auteurs comme Chinua ACHEBE (4), James NGUGI (5), So Samkange f6~

se sont particuwiermment interesses au probleme. Nous empruntons

a cette revue, la C~~tion suivante pour resumer tout le

problemeo

"Le missionnaire est venu et a dit : 'Prions'. Nous

avons alors ferme les yeux o La priere terminee f

nous av~~s>rQpondu ~ 'Amen'o Nous avions la Bible

dans les mains, mais nous etions depouilles de nos terres." (7)

C'est certes, une fa90n caricaturale de poser le probleme,

mais cette citation se passe de commentaireso

Au stade de notre travail, nous sommes en droit de nous

demander si le "Christfanisme colonial" pouvait subir un meilleur

sort, quand nous savons de par l'histoire du dix-nemvieme siecle,

que m~me en Europe, la meme bourgeoisie qui avait combattu

"la religion", restaure et encourage celle-ci pour endormir les

ouvriers qui venaient de l'aider dans sa lutte pour le pouvoir.

J.Pe Makouta Mtboukou nous apprend que dans les colonies, m£me

la 10i sur la separation entre l-Eglise et l'Etat, en. vigueur

dans les metropoles,

• e.

~. ~ .'

•
(1) Mongo, BET! : Ope cito, p. 37-8 et passim

NoB. : Mongo BETI nous donne l'explication du mot a la page 14.
Dans le Sud-Cameroun, la Sixa est une maison qui abrite, e

principe les jeunes filles fiancees se preparant spirituel

ment au mariageo

ACHEBE, Chinua : Le Monde s'effondre, Paris, P.A., 1963

NGUGI, James : Et le ble jaillira, JUlliard, Paris, 1969

SAMKANGE, S. : On trial for my country, Heinemann, Londres,19

(2)

( 3)

(4)

(5)

(6)

BarI, Mongo : opo cito, po 37-8 et passim

11 s'agit de Pirogue n° 28, Janvier, Mars , p. 8-9
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ne sera pas iei appliqueeo (1) Et cela pour les besoins de la

cause coloniale. C'est pourquoi, la compromission de l'Eglise

Catholique etait, des lors, inevitablee Et ainsi Pierre LANIDU ne

se ~evoltepas contre le Christianisme en lui m~me mais contre

eette "Ch.J:;3.t:iente coloniale" forgee par une bourgeoisie desireuse

d'abrfut'r les peuples exploiteso

La revolte nlest d'ailleurs pas isoleee

Ces paroles de Hans 15ung que cite Thomas KABEJA dana Au Coeur de

l'Afrigue soot tres elo~uenteso

"Si lion considere en pafticulier l'Eglise actuelle ~

la lumiere du message de Jesus-Christ, on ne peut

eviter, m~me comme chretien engage, de se demander si

l'Eglise - et la question vaut pou~ toute Eglise

ne slest pas, dans sa praxis, fortement eloignee du

programme chretieno N'est-ce pas l~ le motil pour le­

quel nombre de gens se decident en faveur de Dieu et ne

Jesus, sans pouvoir se decider en faveur de l'Eglise,

de n'importe quel1e Eglise ?~ (2)

.• ott 'P

(1) MAKOUTA M'BOUKOU : opocito, po 127

11 cite le cas de la Pranceo

(2) KUNG Hans : ~sre Chretieno Paris, Seuil, 1978, po 599

Traduit de l'allemand, Christ~in, 1974

Cite par KABEJA Thomas in Au Coeur de l'Afrigue

Tome XX n° 1 Jan¥ier-Fevrier 1980 po 367
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Toutes ces affirmations manqueraient de credit si les

theologiens africains ne se joignaient pas aux romanciers pour

reagir contre cet etat de chose. Or, parmi les declarations

finales des theologiens reunis en dix-neuf cent soixante-seize

dans les colCboq'1ies de Dar-es-Salam en Tanzanie, et de Figueira­

de-Fez a;. Portugal, J.P. MAKOUTA M' BOUKOU lui-mertle d6cteur en
I

Philo~ogie, et docteur en Theologie rel~ve ce passage qui rejo±~

l'analyse des romanciersa

"La cause principale du phenomene moderne de ·sous­

developpement du Tiers-Monde, est l'exploitation

systematique de ces peuples et de ces pays par

l'Europe. Depuis la fin du 15e si~cle, une expansi~;

a grande echelle et sans precedent des R.ey.R~~~.

europeens a mis la plupart des autres pays du Monde

sous leur domination militaire, economique, polit!que

cUlturell~ et religieuse." (1)

(1) M'BOUKOU MAKOUTA JaP. : Ibidem, po 257 et passimo

-"--:>
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CHAP1TRE 111 0 -

¥~~ PEUPLE ET L'EXPLOITAT10N o

La conclusion du 0euxieme chapitre nous presente .l'ap­

pauvrissement des peuples colonises cornme tine cons~ence 10gi­

que de son aliehation aussi bien economique, politique que

culturelleo

MUDIMBE semble certes peu prolixe sur les c~nditions de viI

du peuple dans .E.ni:re les eaux. Toutefois, Pierre LANDU, da-ns _ses i

nombreuses references· revele, ici et la, la situation mi$erable

du peupleo Nous apprenons par exemple que les paysans "mangent

une fois par jour, en f~n d'apres-rnidi au retour des ehamps"o (1)

Cette situation est deja loin de celle du serninaire ou le5

etudiants rnangent quatre fois par jouro (2)
,

Les circonstances dans lesquelles, le pere de Suzanne est

mort revelent la pauvrete du peuple.. Suzanne pour payer leS soins

medicaux de son pere doit aller se pro~tituer en vilieo No~s

pouvons le\voir dans ce passage :

"Pere est tombe rnalade .. Je l'ai conduit en ville, a

,
• l;.. ,.' ·P ...·... ~ 0

~

l'hopital des bonnes soeurso 11 devait ~tre hos,1taii-s

Mais je devais payer deux mille francs d'~vanceo On ne

les avait paso J'ai ete a CharleS-#Villeooo C'est 'a lIne

vingtaine de kilornetresu Je me suis vendue, un apres­

midi entiero Lor~que le lendemain, je suis rentree,

pere etait mortooo Sur lefi marches de lIh~pital.. " (3)

.. v •• -¥

(1) MUDIMBE, V.. ¥o • opo ci-t 0' po 16·
(2) MUOJ;MBE, V.'f.f#- • Ibtd·~rf1 , p. 16·
( 3) MU61MBE, V.. ¥o : ~!deJi u, po 90
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Le fait que cette mort a lieu devant un h5pigal de bonnes

soeurs est une satire directe.

Dans la logique du roman "Entre les eaux " : on est en droit d.e s

demander si ces bonnes soeurs ont jamais entendu parler de la

parabole du "bon samaritain" (1)

L·~uteur attaque par la m@me occasion les dirigeants politiques

incapables d'assurer le minimum de securite au petit peupleo

Le sort d1Antoinette (2) est aussi pour LANDU une occasion

de condamner les dirigeants au pouvoir, incapables d'assurer la

formation intellectuelle de leurs sujetso

Prive d'argent, d'instructionet de sa culture, le peuple

sombre souvent dans la resignation et dans l'attentismeo

Notons en passant que l'auteur dans Entre les eaux, s'est

plus servi des femmes que des hommes pour peindr& la misere du

peupleo Ce n'est peut-~tre pas sans raison.

Cette attitude de l'auteur peut s'expliquer par le fait que la

femme dans les societes.est souvent la premiere victime de toutes
africaines

les exploitations, celles du capital international, des bourgeois

compradores, mais aussicelle quotidienne de I-hommeo (3)

(1) Evangile de St ~uc, Cho 10, versets 30-37

(~) MUDIMBE, VoY o : opo cito, po 11~

NoB2 : Antoinette est un personnage que nous trouvons dans

Entre 1.e.s eauxo Elle n' a pas termine l' ecole prirtraireo

(3) Nous faisons ici allusion au livre de DUMONT Rene :l'Afrigue

Noire est mal partieo Seuil, 1973 ; et partictilierement au

chapitre VII de ce m@me livre qui porte comme titre : Si ta

soeur va a l·ftcole? tu mangeras ton porte-plumeo

Et a la page 84, nous pouvons lire cette phrase : "L' ecole

laisse trop de cote les filles, qui font pourtarit une part

essentielle du travail agricoleo

En pays equatoriaux, elles en supportent la plus lourde charg



couverts de paille et suintent quand 11 pleut. (2)
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TouteTois, MUDIMBE n'oublie pas de peindre les paysans..

Il mes d~crit une seule foi5 dans le roman, ~ l'occasion de la

mort du p~re de LANDU.

lIs sont en deui! et boivent du "malafu""

"Dehors, les hommes : amis, parents et inconnus, Bssis

sur des chaises de fortune~ noyaient la tristesse

obligatoire dans l~ "malafu" gratuit." (1)

Ce deuil rev~t un caract~re symbolique qui rnohtre la misk~

.-
d\l peuple deva-nt tous les ev~nements qui l'asservisS€nt,

Cette situation du peuple est pour le moinstristeo C'esh

danScette perspective qU'on peut cornprendre la revolte de

Suzanne, diAntoinette, et de LANDU ainsi que leur determination

BANs la lutte pour un monde, si pas meilleur, tout au motris

autre, different de celui qu'ils vivent.

Les maquisards vivent aussi vomme des pay~an5. Leur vie

mat~rielle nous permet de completer le tableau de la pauvret~ du

peuple. Les huttes sont constru1tes en terre battue, les toits sor

,.
\

Le~r r~gim~ alimentaire revient ~ deux fepas par jour dont le

menu invariable reste le 'haricot et leS patates douceso~ ($>
\

Cette vie miserable est loin de l'aisance caracteristique

d~une'bonne partie du clerge.

Pierre LANDU, ~ cause de s~ vie ant~rieure bourgeoise supportera

tr~s mal la situation du .. IIl.quis ou l'on manque dechos"es ~lem­

-fair-es telles ~e.s."c;.haUssettes (4) t la cigarette et le cafeo .. "'S)

( 1) MUDIMBE, V.Y. • op .. cif .. , p. 62•
(2 ) MUDIMBE, V.Y. · op. cit. , p.17·
( 3) MUOIMBE, VOY D · Ibidem. p. 126•

( 4) MUDIMBE, V.Y. · Ibidem. p. 37•

( 5) MUDIMBE, V.Y. • Ibidem. po' 61•
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CONCLUSION :

11 ressort de cette analyse du roman de MUOIMBE,

"Entre, les eaux~ que 1 vevangelisation. des peuples

domines est souvent allee de pair avec l'~c~lturation

et l'exploitation materielle de ceux-eio

Cette participation directe ou indirecte d'une partie du

elerge a la pauperisation economique et culturelle des siens

reste une des raisons majeures qui ont pousse Pierre LANDUJ a la

revolte contre les structures etablies de l'Egliseo

Cela est clair dans la le:ttre qu' il ecri t a· son Ev~ue

avant le depart au ma~quiso

11 ecrit ceci :

IlAujourd'hu:l, mon grand remords est ma longue

adhesion a un Christianisme qui n'etait en fait qu'une

caricature du message evangeliqueooe

La misere de mon peuple m'a desille les yeu~ et main­

tenant je niai plus qU'un r~ve : saluer la naissance

de structures sociales un peu plus pures ~ans les­

quelles le Seigneur n'aurait ni la figure d'un

banquie~~ ni le visage sculpte par une civilisationo"C

Nous trouvpns le meme sentiment de revolte chez l'auteur

lui-m~meo Dans une interview accordee a MUKALA KADIMA NZUJI,

i1 insiste ~ur 1 'importance de la "rebellion" dans le romano

.. -

(1) MUDIMBE, V.Y. : opo Cit", po 104', 106 0
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"Je crois que cette r~bellio~ e~t importante dahs le

roman, dans la mesure ou c'est par rapport a el1e qUE

se situent pratiquement tous les personnages qui ap­

paraissent dans le romano" (1)

Et plus loin, MUDIMBE pr~cise la port~e et la signifieatio

de cette r~belliono 11 dit ceci :

"Cette r~bellion est aussi un signeo Un signe, je eroi

de la situation g~n~rale de l'Afrique d'~ujourd'hui d,

laquelle, 1 Vorganisation du pouvoir, l' organisation d~

l'~eonomie posent un certain nombre de questions et \

suscitent des r~bellions. Des r~bellions sur le pl~n

psychologique et intellectuel, mais aussi parfois des

rebellions arm~es." (2)

La r~volte de Pierre LANDU Clans Ent.r:ee les eauxest dirig~e

contre une partie de ses confreres corrompusoEt c'est dans ce

sens que nous pouvons dire d'Entre les ~a~x, que e'est un roman

fort teint~ d'anticl~ricalismeo

En effet, Pierre LANDU met dans une m~me cat~gorie, Mon­

seigne-ur Sanguinetti, le pere Howard, les Soe~rs de la Sainte

Enfance, le frere lI£"o,r'·~~.,\!~e et Monseigneur Jacques MA'i'ANIo Pour It:

tout ce monde-la "utilise le Christ pour s'enrichir" (3)

(1), (2) KADIMA NZUOI, Mukala : Entretien avec V.¥. MUDIMBE in

Archives Sonores de la litt~ratuI

noire, Radio France Interbational

r~alisation d'A~phohse~Marie ­

Toukas, clef, Disque ARCL. 9.

'(3) MUDIMBE, Vo ¥. : Ope eit., p. 130- 13i.
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Un seu~ pr~~re echappe a cette condamnation generale. C'est

Fab~ttt~, un ancien condisciple de Pierre LANDU au grand seminai~

11 represente l'innocence et Pierre LANDU ne voit pas "pourquoi

ni comment le hair sans hair le Christianlsme lui-m~meo" (1)

L 1 exlStence de ce seul innocent montre que tout n'est peut-etre

pas perdu et qU'un signe d'espoir peut encore relufre a l'horizon~

Ajoutons aussi, pour temlner ce chapitr~, que quelque

negatif que soit le bilan de l'evangelisation missionnaire selon

le r~man Entrele.s. eaux9 nous n' avons }bas le droit de perdre

de vue l'action sociale menee par l'Eglise dans l'interet des

peuples colonises. Si les ecoles ont contribue a acculturer les

fils des peuples colonises, elles leur ont aussi fait eritrevoir de

nouveaux horizons jusque-la insoup~onnes. Et personne ne con­

testera l'importance combien capitale que peut revetir dans un mi­

lieu rural, un h8pital, un dispensaire, un centre de sante, ou

m~me un simple foyer socialo De meme sera-t.l1 difficile, su~

le plan spirituel e~.moral de nier que le Christianisme ait

elargi les"notions d'"amour et de charite@ des religions

traditionnelles, quand nous savons que la morale de celles-ci est

dominee ~lus par la loi du t~ali@n que par les not~ons de don

et d'amour gratuit.

.1; . .,-.. n .•.

(1) MUDIMBE, V.Y. : Ibidem, Po 1310
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2eme PAR~E : FACE A CETTE SITUATION : LE PRETRE NOIR

ET SES. RESJ='QNSABILITES.

D'apres le roman "Entre les eaux". la situation de :1tA£t;.iqu

telle que d~crite dans la premiere partie de ce travail e~t pou~

le moin~ revoltanteo

Cette situation le devient d'autant plus qu'une partiedu

elerg~ se trouve m~l~ a l'exploitation des peuples colonis~s.

C'est done un p~cb~ non seulement contre ces peuples mais aussi

~ontre le Christ et les Evangileso C'est pourquoi, une grave re~­

ponsabilite pese sur le pretre, et particulierement le pr~tre noir

Celui-ci, selon MUDIMBE, a le devoir de lib~rer son peuple

de toutes sortes d'€xploitations economique. politique~ Cillturelle

et religiellseo

Il doit ~galement rayonner le Christ, m~~s aussi, malgr~

~a a cause de la corruption qui se repand, liberer une partie.de

s es confreres 0

La r~volte de Pierre LANDU montre qu'il vient de prendre

conscience de sa vraie t~cheo AV-ant de re]oindre ie maquis, i1

laisse ce billet au Pere superieU~o

"Veuiilez, Pere Sup~rieur, avertir MOhseigneur l' Ev49\;i,~

que j'ai gagn~ le maquiso Je ne renie pas mon

sacerdoce ni ne quitte l'Egliseo Je voudrais participer

a la cr~ation des conditions nouvelles pour que le

Seigneur 0~sus ne soit plus d~figur~oD.

Je ne peux plus h~sitero Rester ici~ a la paroissd,

serait trahir ma conscience d'Africain et de pr~tre.

Je choisis le glaive et le feu pour que, dans Un cadre·

nouveau, les miens Le reconnaissent comme leur." (1)

(1) MUDIMBE, V.Yo : Ibidemo p. 29
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Cette citation se passe de commentaireso Le merite de

Pierre LANDU est de ne pas starr~ter comme les autres stades d!ur
s1m~

revolte. Chevalier errant, il se ceint les reins et part a la

conquete dtune solution qui puisse a la fois, tirer son peuple

et le Christ du bourbier, ou ceux-ci s'enlisent.

Pierre LANDU fait Un tour e'horizon des solutions en

..

application de nos jours, mais aussi envisage ues changements

hardis et radicaux pour Itavenir de son peuple et du Chrlstu
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CHAPITRE I.

~_A POLITIQUE DU SILENCEo-

I.i. LE PEUPLE ET LE SILENCE

Une chose etonnante dans le roman Entre les eaux reste la

place limitee accordee au peupleo Celui-ci apparait dans ee~«1nes

allusions de Pierre LANDU.

Les images priviH~giees qui reviennent sont la grand-mere,

la mere, et sa femme Kaayowao

Les references de LANDU a sa grand-mere nous introduisent

dans une Afrique mythique et relig£~useo (1)

Les autres scenes ou Pierre LANDU, dans ses nombreux flash­

back, fait allusion au peuple traduisent le m~me esprit religieuxC

Et ~ela a l'air de montrer que le peuple d~crit clans E~tre les eau

au lieu de s'occuper de sa vie t:.errestre se lour-ne plutot vers une

vie extraterrestreo dec:rite

Situation que du reste Frant21 FANON avait deja-:le recours aux rnyt

et aux tracti tions Plus ter'rifiantes que les forces du colon

n'est souvent qu'un moyen pour masquer les vrais prob1emes et

5 'evader de la realite :

"Le probleme n'est plus de se mettre, en regIe avec le

monde barde de fer du colonialisme mais de ref1echir

a trois fois avant d'urinet, de cracher ou de sortir

dans la nuit." (3)

( 1) Mt!DIMBE, V.Y. • opo cito, popo 15, 60, 96·
(2 ): MUDIIVIBE, VoY. • opo cito, pop. 61, 82; 83•

P ANON,· p':rantz :, Ope cit., p. 21.
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Ainsi nous pouvons comprendre que la ~eu~e fois ou
HUDI1MBE decri tIes hommes et les femmes de sa region natale,

es en
i1 ~ presente ~ train de poser non pas leurs problemes economi-

Glues, politiques et sociaux, mais'en.train de deplorer surtout le

manque de "sel sacre dans la case".(1), au lieu de pleurer la mor

du pere de LANDU.

Le moins qu'on puisse dire est que le peuple decrit clans

Entre les eaux est en proie a l~ resignation et a l'immobilite

caracterisee~e

Ainsi, laisse longtemps a lui-meme, le peuple supporte tres mal

toute tentative d1emancipationo Les reponses de Kaayowa, modele

de.la femme traditionnelle,a Pierre LANDU son mari sont tres

eloquenteso V,?YOL} plutot ce dialoguel

"- Que \!eux-tu ? mattre 7

Je ne suis pas ton mattre, Kaayowao Je suis ton mario

Elle se taisait. Puis disparaissait tete basseo

Kaayowa, pourquoi manges-tu a la cuisine 7 NOU5 de~

vons manger ensemble.

C1est comme cela qu,on m'a eduquee, mon Seigneur.

Ma place n'est pas a t~ tableo

Kaayowa, allons faire une promenadeo

Mais:,ere, je ne peux pas o Ma place est ici, a la

cuisineo

Si, tu peuxo Ensuite, je ne suis pas ton pere.

Comme tu voudras 7 Seigneurooe

Kaayowa, ~ourquoi tu ne me dis jamais rien 7

~ue puis-je te dire, Seigneur 7

Tu sais que je dois t'ecouter toujours"o (2)

(1) MUDIMBE, V.Y. : opo cito, po 63

(2) MUDIMBE, V.Y. : opo cito, popo 173-4
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"&outer toujours" , est d' apres cette citation le rOle

imparti a la"femme paysann~o Cette inertie de la femme se re­

trouve aussi chez l.a paysan.~Aucun n'adhere volontairement

au maquis.

Pierre LANDU lui-meme nous le revele dans la lettre

a son Ev~que ..

"Je ne pense pas que tous les militants appartiennent

au parti. Bon nombre d'entre eux ont ete embrigades

de force .. Dtailleurs, et c'est triste, tres peu de

militants sont volontaireso Le parti recoure, "~~.~e­

ment a la f0rce pour amener des .volonta!reB- " (1)

Le paredoxe est qu'une fois ceux-ci €nreles~ non seulement

ils arrivent a aimer leur nouveau cadre de combat ma1S eneore a
. \.

sty donner completement et sans retouro

Cette nouvelle attitude n'est pourtant due"qu'a quel.ques
"

eours de formation politiquaque donnent l'instru.ct~n du ca".lP,

Bidoule et meme Pierre LANDUo

Les paysans engages au maquis acquierent dans cette instruc­

tion la conscience de la lutte des classes, apprennent les raisons

reelles pour lesquelles, ils luttent, et doivent 1utter" Le chef

du maquis, est plus explicite sur la methodologie a suivre, dans

cette reponse a LANDU sur la notion de "verite"o

"Qutest-ce que la verite '1

Ce qU'elle est? Je ne sais tropio Je vais te de­

cevoir peut-etre

Mon m~1tret Marx (000) ecrivait il y a plus d'un sieele

a Huge. Je cire de memoire :

"Nous n'allons pas vers 1e$ hommes en doctrinaires pour

leur appqrter un principe nouveauo

..
(1) MUD!MBE, V.Y. : opo cit .. , p. ~06
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Nous ne proclamons pas ; voici la ·verit~. Tombez a
genoux I" Nous developpons pour le monde, a partir de

ses propres principes, des principes nouveaux~ ~ous ne

1eur affirmons pas : "Arr~tez vos lutteso·Ce sont des

niaiseries ! Nous a110ns vous proclamer les veritab1es

mots d'ordre de batail1eo" Ce que nous faisons, c'est

leur montrerpourquoi ils 1uttent et de cela, ils s'en

rendront compte'meme' s'i1s ne veul~nt paso La reforme

de 'la conscience ne cons~iste qU'a rendre le monde
, .

conscient, QUia l'eveiller de son rAve sur 1ui-m~me,

qU'a lui expliquer.se~,propres actionso C'est ce que

nous essayons de ~ai~~ ici; que tu essaies de faire

aussiooe 'f. ('1)

,Compte tenu de ce qui precede, nous sommes en droit de nous

demander si la resignation et le silence du peup1e sont une

option, volontaire, ou si ce n'est pas tout court une situation a

laquel1e' le pouvoir en place f:ie delecte' a le contraindreo

11 ressort de l'~nalyse precedente, que I-evasion dans

l'irreel, la resignation et le silence du peuple ne sont pas des

options de1iberees du peOple. C'est le,resultat logique de

l'indifference et de l'intimidation des nouveaux dirigeants au

pouvoir.

",

J ~ --..... -
"
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1.2. LE GOUVERNEMENT AV POUVOIR ET LE SILENCE~

Le roman de MUDIMBE Entre les eaux ne met pas directement

e~ scene le gouvernemento 11 nous parle plutot du clerge. Nean­

moins, nous pouvons decouvrir ici et la l'attitude du gouverneme

envers le peuple. L'indifference est un des traits caracteristi

du gouvernement qui emerge dans Entre les eauxo

Le peuple est laisse a lui-meme sans formation poiitique ; la

sante du peuple est le cadet de ses soucis, la scolarisation

de meme ..

Cette indiff~rence de l'Etat a l'egard du peuple se rev~le

d'une fa~on explicite dans ces propos que tient Pierre LANDU·

a l'espion Jac~ues, et dans 1esquels il essaie de lui faire

comprendre quenou;rir. pour l'Etat est une absurdite 0

" ... 0 Allons, tu n'es pas un gamino L'Etat, l'EtatoQe

l'Etat ~est quoi ~a ? mne idee uagueooo Les messieurs

bien nourris de Charlesvilleooo

Leurs petites copines, les bo!tes de nuit; du

champagneooD C'est eux l'Etatoec Tu connais la PoubellE

Son pere est mort sur 1es esca1iers d'Un h8pitalo

I1s ntavaient pas assez d'argent pour payer d'avance.o.

L'Etat se fout des pauvres, on peut crever.OD lIs s'en

lfoutentoo.

Alors. Pense, tu vas etre tueo Ton g~neral ou ton

colonel l'apprendraooe

Ton chef l'apprendrao.o Tu crois que ,a l'empechera de

sortir le soir ?" (1)

(i) MUDIMBE; V.Y. : Opo cito, p. 1410
y



."

~ 61 -

11 ressort de cette citation, que le gouvernement au pouvoi!

au lieu se s'occuper des inten~ts et des besoins du peuple,

recherche plutet ses propres interets, ses ~oisirso

Le "ministre"(1) decrit par MUBIMBE dans Le bel Immonde frequente

plus les "nigt"':'b clubs" que son- bureau. M~me au bureau, 11 va I

jusquf~ susperidre toutes les audiences pour uniquement avoir le

temps de coucher avec "elle ll (sa maitresse) (2)

Par ailleurs; le gouvernement s'empresse de m~ter l~)peuple,

quand i1 arrive ~ celu1-ci de se soulevero La toile de fond sur

laquelle est batie le roman de MUDIMBE "'Hlhtre les eaux, est une

suit~~de batailles entre le p~uple au ~~quis et les forces

gouvernementales. Celles-ci l'emportent, detruisent le camp, et

deciment tout le mondeo

Seuls surviv~t Pierre LANDU gr~ce a l'intervention de son

eveque, et le chef, absent je jour de l'attaqueo

Ainsi, nous sommes en droit de nous demander en quoi ce

gouvernement qui multiplie les espions brandit l'armee ~ la

mo1ndre alerte, condamne l~ peuple au silence et ~ la

"tranquilli te", eat reel-lement different du pouvoir colonial.

Disons avec Frantz FANON que pour le peuple, la couleur de la peal

du tyran "direct" a certes change, mais que sa ~itu~tion au lieu

de changer • meme empireo" (3)
slest

(1) MUDIMBE, V.Y. :

Le bel Immondeo Paris, Presence Africa1ne

1976, po 47-29 et passimo

(2) MUDIMBE, VoY. : Ibidem, po 97

(3).FANON, Frantz : opo cit.,- po 112
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I 03 .. ,LE C,l.ERGE ET LE SILENCE 0

Le clerge comme le gouvernement veut lui aussi sauvegarder

,~ tout prix ses inter~tdo

Plus que le gouvernement, 11 abhorre tout mouvement revolution­

naireo LANDU s'en rendra compte plus tard :

"A present, je suis convaincu : la haine de la hier­

archie cathol~~ae pour tous les mouvements nationa­

listes releve partiell~ment d'une vOlonte nette de

sauvegarder a tout prix des avantages injustifies

h'rites de l'epoque coloniale. D'o~ parfois, comme

chez le brave cure de Kanga, cette fausse identification

de la religion et d'un standing social." (1)

De ce fait, certains pretres 7 s'engagent dans la falsi­

fication'de la Verite~ dans les ecoles, dans les homelies et dans

tout leur apostolat.

Monseigneur Sanguinetti et les peres du petit Seminaire en

sont les prototypes dans le roman. (2)

lIs font ainsi des peuples colonises, des exaltes inbapables d'en­

visager, d'une fa~on ~bjective~ ia realite des ~roblemes qU'ils

vivento

D'autres font consciemment ou non le culte de "l'in­

difference et du silence". (3) LANDU nous donne l'exemple d'une

soeur europeenne, "tres originale" dans son comportement.

Lisons plutot ce curieux dialogue :

"Une religieuse BeIge avec qui je parlais de la guerre

du Vietnam miavait edifie. Je lui confial mali­

cieusement pour le troubler : les mechantes langues ra­

content que le Saint-Siege possede des actions dans les

(1)'MUDIMBE, V.Y. : bp" cit., p. 42

(2) Ce sont des personnages qU'on trouve dans Entre les eaUXg

(3) MUDIMBE, V.Y. : Ibidem. po 131
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industries am~ricaines de guerre. Ca doit rappotter

gros avec le Vietnam .. "

Elle m'avait r~pondu que ~a ne la preoccupait pas peaucoupo

Le pape enverrait des divisions au Vietnam que cela ne generait

nullement ma Foi ! (1)

Cette position est peut-etre plamsible dans ~a me sure ou,
europeenne, elle est de la race des Seigneurs, des bAtisseurs

d'emp1reo

Neanmoins, elle changerait d'att1tude, $1 elle etait coneern
~:,.

et si elle prenait conscience de la portee concrete~ o'un tel

Gomportement 0

El suffirait du reste qu'elle lise l'evangile de Saint

Matthieu (2) sur le jugement des nations par le fils de l'homme,

pour qu'elle comprenne que seule son assistance au malade, au

prisonnier, a l'affam~, a l'assoiffe, et surtout a l'etranger, est

indispensable pour lui ouvrir les portes du paradiso

Scandaleux reste le cas d'un pretre noir qui adopte la

meme attitudeo Non seulement il trahit les siens mais encore le

Christo En effet, il n'y a pas de plus grand crime que de tenir

les bras a son frere pendant que des etrangers le depouillent.

L'auteur d'Ent~e les eaux a developpe dans un parallelisme tres

interessant deux itin~raires opposes ; celui de Pierre LANDU qui

refuse cet ignoble rele ; et celui de son compatriote et confrere

Monseigneur Jacques MATAN~ qui consciemment ou non semble meme

se complaire a sa trahismno

Curieusement, il voit les promotions pleuvoiro Il est deja

"eveque auxl1ia1re , ila meme un secretaire blanc" (3) tandis qUE

LANDU se morfond dans la misere du maquis pour essayer de sauver

son peuple et l'Egliseo
(l

tt) MUDIMBE, VoYo : opo cito, po 131

(2) Evangile de St Matthieu, chapo 25, 'Versets 31-46

(3) MUDIMBE, VoY o : opo cito, po 164, 165
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Force nous est de constater qU'a travers l'itineraire de

J~cques MATANI, l'aute~r stigmatise l'irre~pons~bil1te des,~ntel­

lectuels africains. Leurs etudes ne les aident~~s ~ prendre une

distance critique, necessaire pour decouvrir la vision du monde

oceidental qUi s'infiltre dans leur formation par le canal de leur~

professeurs etrangerso

L'auteur fustige par la meme occasion, cette tendance des

intellectuels africains, a vendre l'independance de leur peuple,

contre des ambitions'personnelles, honneurs, biens materiels

et autres.

Pierre LANDU, a ce sujet, ne mache pas ses mots : 11 denonce

cette odieuse trahison des "Jacques 1\1ATANlli 0

"11 mibaudClit, me faisait du charme .. Toute cette ~S1;€,- v
.",

n:·~c~l_ clericale pour me reconqu~riro La brebis egaree ~ue

j'etaiso Seulement, il me ~aisait l'effet d'une vie111e

debauchee qui, pour un moment de plaisir, s~ revela1t

a un tout jeune adolescento Entre ce que j'avais voulu

etre et ce qU'il incarnait, il y avait un fosse. Avec ses

rondeurs indiscretes, Monseigneur l'EveqUe~uxi~~
'F .:: .

portait le fardeau de la seule trahis6n a mes yeux~ :

ignorer qu'il etait diviseo" ("1)

Parce quia la longue, elle Eait le jeu du colonisateur,

et nullement celui du peuple, encore moins celui du Christ, Pierre

LANDU dans sa "quete du Graal" rejette categoriquement la politi.

que du silence, pour envisager d'autres solutions sans doute plus

efficaces ..

Fort heureusement c~est dans la meme perspective qu'aujour­

d'hui, les eveques de l'Afrique du Sud, a l'iestar de Martin

Luther King denoncent bien haut, bien entendu avec les moyens

differents, le racisme et toute exploitation ~e l'homme·par

J,'hommeo

On ne peut q~ donner raison aces apotres, quand on sait qUE

le silence, l'indifference niaident aucunement le

"levain dans la p~te'@ce" sel de la terre-Vcette.r.,' •

1 a montaqnet%ue pr~chent les Evangiles-,,_-,t}

chretien a etre <
, "(;~~

"lampe allumee st
;;
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CHAP1TRE 11 .. -

L.ES RECHERCHES, POL1TIQUES D (1)·

Le clerge et la bourgeoisie au pouvoir ont eux aussi pris

conscience, que sous peine de s'attirer la furie des peuples

colonises, un changement que~conque s'averait obligatoireo La·

quete de Pierre LANDU dans Entre les ea~ nous fait passer en revue

les diverses recherches politiques entreprises pour desamorcer

aussi bien la crise politique qU'economiqueo

Quelques ideologies politiques se trouvent en effet attestees

dans le roman de MUDIMBE "Entre les eaux"o 11 s'agit notamment

de la Negritude, de la voie africaine du Socialisme, et du

marxismeo

11010 LA NEGR1TUDEo

Ce mot est un neologisme qu'Aime CESAIRE a employe pour la

premiere fois dans Le chllier d' un retOur au Rays natal en 19390

CESAIRE defini t ceconce:Jt de la maniere suivante :.,~'

"La Negritude est la simple reconnaissance du fait d'etre

noir et l'acceptation de ce fait de notre destin de noir,

de notre histoire et de notre cultureo (L)

11 ressort de cette citation que le mouvement de la Negritude

est ne d'un besoin pour le Noir de s'affirmer et par consequent

de rejeter son assimilation culturelle.

(1) L'ouvrage de POTHOLM, Christian P. : La ~olitigue africaine :

Theories et Pra~igues. Traduit de l'anglais par Michel DEUTSH,

Paris, Economica, 1981 (popo 97-99) nous offre certaines ex­

plications sur les ideologies que nous traitons dans ce

travailo

(2) Cite par KESTELOOT, Lilyan in Anthologie negro-africaineo

Verviers, 1976, p. 80.
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Dans cette perspective, la Negritude va done ~tre une arme

de combat contre l'alienation culturelleo Mais ce concept va evolue

Pour certains intellectuels africains, tel que Senghor, ce

mouvement au depart litteraire et culturel va ~tre erige en une

philosophie politique debouchant sur la "civilisation de

l'Universel""

Quelque nobles qU'etaient les objectifs de ce mouvement k

ses debuts, 11 ne va pas dans la suite ~tre epargne par la ctitique

En effet,.a p"'oblematique des pays africains va changer avee

l'avenement des independances. L~s problemes en vue ne sont plus

d'affirmer sa cUlture, mais plutot de lutter pour l'independct~e

. POlitlque~~conomiqU&. Certains ecrivains iront m~me jusqu'a voir

dans la Negritude une simple mystif~cationo C'est le cas de MUDIMBE

·Pierre LANDU dans Entre les eaux plus soucieux'de resoudre

le~ problemes actuels de son pays que de "b~tir une civilisation

de l'universel" refuse cette ideologie dans laquelle i1 ne voit

qu'une mysti~ication dangereuse.

C'est ce qui ressort dans ce dialogue entre LANDU et le chef.

Le chef : "Et la Negritude ! Et les valeurs africaines

LANDU: "Oui, bien sQro Pratiqueso Elles ont servi et

elles ·servent encore a affirmer les exigences

d'un culte maso.chiste de leur alterite negre."

Le chef : "Masochiste ~

LANDU : "Oui? les chances des independances negres

etaient de simples appuisa Elles 50nt disparuo

Les leaders politiques peuvent se complaire

a present dans l'echec de leurs reves de

collegiens. C'est bien fait,,"

(1) MUDIMBE, V,,¥. : op. cit", po .99
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I1 ressort de cette citation que si la negritude a joue un

role important au cours de son histoire pour rejeter l'assimilqt
le;

cUlturelle, y recourir de nos jours ne serait rien d'autre qU'un

anachronisme regrettableo La position de MUDIMBE contre la

Negritude est plus explicite dans un autre de ses romans L'ecar~

11 y ecrit ceci :

"La Negritude, par exemple, de la merdeooo les meilleu

intellectuels africains sont en evasiono Depuis une

trentaine d'annees, l'on essaie de divertir. On nous

clame la richesse et le complexite de notre cUlture.

La belle affaire ! Quand la plupart des notres n'ont

pas un repas correct par jour~ Tu vois, Nara on a

appui , avec la Negritude a nous gratter •• o une diver-

sion pour enfants ri~heso (1)

Ce refus de la Negritude comme ideologie politique trouve

aussi ~es echos chez d'autres auteurs tels que les ecriVains

anglophones et les ecrivaLns marxisteso Pour ne citer qU'~n cas,

eeoutons ce que dit Frantz FANON des auteurs qUi veulent a tout

prix ressusciter les valeurs traditionnelles.

"Vouloir coller a la tradi tio"n ou reactualiser les

tr~ditions delaissees, c'est non seulement aller contrl

l'histoire 9 mais contre son peuple."t2)

Et plus loin il dit : "Ima~iner qu'on fera de la culture noire,

c'est oublier que les negres sont~A~rain de mis~

para!tre, ceux qui les ont crees etanten tra1n

d'assister a la dissolution de leur supr~matie economi'

que et cultureli'eo" (3)

La Negritude s'averedonc incapable de resoudre les pro­

blemes economiques et sociaux des peuples colonises •

..
( 1) MUDIMBE, VoYo · opo cit 0, po 44·
( 2) FANON, Frantz · opo cit 0, po 155·
( 3) FANON, Frantz ." opo ci to, po 164·
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LANDU va la rejeter, parce que dans cette perspective : elle est

incapable de propager le regne du Seigneur.

"Seigneur, je ne suis ni un homme de la danse comme

les miens veulent me le faire croire, ni un esprit

gamin. On me parle de negritude et de l'emotion qui

me caracterisertit. Des mots, Seigneur, des mots

parfaitement inoperabtB pour ~otre regne. Aid~moi a
~

ne pas tomber dans ce narcissisme infecond qui gas­

pille~ait vainement mes energieso" (1)

Au stade actuel, nous sommes en droit de nous demander s'i1

n'y ~vait pas mo~en pour la Negritude de depasser l'anaehronisme

ou elle s'enlise, pour faire siens les problemes actuels-de

l'Afrique, debarrasses de toute mysti~ication. Cette seule voie

serait peut-etre une chance de sa survie.

d «

(1) MUDlkBE, V.Y. : Ope cite, pe 58 -
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1I.2. LES D1R1GEANTS AU POUVOIR ET LA VOlE

AFRICAINE DU SOCILALISME.

Le dialogue entre le chef et LANDU au chapitre huit (1) fait

ress-ortir que certains penseurs africains, pour la plupart des

homme~ politiques, ont essay~ aussi de leur cSt~ d'envisager une

autre solution aux probl~mes que se pose l'Afrique exploit~e.

Nous voyons cela dans une intervention du chef des maquisards :

"Vous avez sans doute tente de creuser une vo'&africaine

de la th~ologie, comme d'autres entreprennent a partir

de la negritude, des elucubrations sur une voie

africaine du socialisme." (2)

La r~ponse de LANDU nous montre que lui aussi est contre

"la voie africaine du socialisme"" 11 dit ce qui suit:

"Je memefie des positions th~oriques prises comme signes

- moteurso Souvent ce ne sont d'ailleurs que des ~on­

cessions a une mode. Ou a des mytheso Un culte ob-

sc~ne d'une fausse diff~renceo" (3)

Le chef sonde en fait ledegre de formation ideologique -de

Pierre LANDU" Tous les deux concordent done pour rejeter la voie

du socialisme comme une solution pertinente proposee aux 'probl~mes

que se pose l' Afri,que .. Mais le chef en tant -que marxiste con­

vaincu a plus d'une raison de rejeter cette nouvelle option. Tous

les p~res du marxism~, Karl Marx, Eng&is, Lenine ont toujours

accuse le revisionnisme de servir en fin de cause le capitalisme

ou l'ideal~smeo Dans une perspeetive africaine, il sait aussi

selon Frantz FANON, qU'ervisager l'Afrique dtune fa~on globalisante

est un non sens qui n'est qU'un echo de la pensee globalisante

colonialiste occidentale.

( 1) 11 s fagi t, du chapitre huit du roman Entre les eaux

(2) MUDIMBE, V.Y. • op. cit", p. 98·
( 3) MUDIMBE, V.. Y. It 6p .. Ibidem po 99· ,

-------------------
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C'est d'ailleurs pourquoi dans ses sondages, introduisant d'autres

sUbtilitE~s, il veut savoir l' avis de LANDU sur "la voie cubaine du

Communisrne"o (1) LANDU doit done s'habituer aux nuanceSe Il n'est

plus question de deviationmisme doctrinal mais d'une adaptation du

rnarxisme scientifique ~ux conditions particulieres de ~haque paysv

Il n'est plus question p~ue le chef, de nier dans cette perspective,

l'existence de la lutte des classes, fondernent essentiel du

rnarxisme scientifique, comme le fait la voie africaine du socialisme

africain autrement appele "socialisme africain" ..

En poussqnt plus loin son analyse, le chef peut montrer a
LANDU, que le sentiment de "communalisme" caracteristique des

Africains et sur lequel s'appuie le socialisme africain, ne repond

en fait dans l'evolution des modes de prmduction tels qU'etud1Qs

par Marx et Encfj;els, qu'au stade de "communisme primitlf" non

scientifiqueo

Or~ celui-ci n'a pas de chances de survivre dans des societes qui

inexorablernent sont en pleine evolution .. C'est ce qui pousse LANDU

a rejeter cette voie et a continuer ses investigationso

(1) MMDIMBE, VoY o : opo cit .. , p. 100

-------------------
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lI.3. LE MARXISME ': UNE THEORIE FASCINANTE....
MAIS UNE PRATIQUE DIFFICILE.

Dans les autres romans de Is litterature nl3gro-afrie.cd.ne ot!

l~s heros sont des pretres, ceux-ci nous ann~aeettt leur decision de

s'engager dans la recherche de nouvelles voies, plus susceptibles

~e temoigner du Christ, et plus adap~ees aux Africainso C'est ~e

cas du Pauvre Christ de Somba. Le R.P. Drumont annonce ~ l'adminl--
strateu~ Vidal qu'il doit rentrer envEnrope revoir les methodes

d'evangelisation, m~me si le pape devait l'excommunier.

Le pere Marius dans Laisse-nous b~tir une Afrigue debout,-
annonce aux Itrebelleslt etonnes qU'il part avec eux au maquis.

Il leur dit ceci :

"Gardez vos BC1"l.BX conseils pour vous, mon'enfante Je- s.ais

o~ est mon devoir. Votre cause est la mienne, ce n'e~t

pas une question d'~ge, de race ou de culture. n~~~ les

pays du monde, le combat de l'homme est le m~me : la

justice est ou e11e n'est pas. Dites-vous bien qu'il

n'y a pas de democratie, pas de liberte, pas de justice

pour les uns ou pour les autres. Une pour 1es Noirs, une

pour les Blancs, Une pour les Jaunes. Non, e11es sont,

ou elles ne sont pas. J.' ai aime "votre pays, votre

peuple, votre combat. 115 ,ont ete, sont et seront eac:ore

les miens. Aujourd'hui a l'air libre. Demain,~dans le

maquis, s'il le faut." (1.)

C'est ce m~me elan qui caracterise Pierre LANDU dans

Entre les eaux. Mais MUDIMBE, et c'est la son originalite, va plus

loin et nous montre le pretre face a la vie quotidienne du maquis.

Fouillant sa memoire pour trouver les raisons de son choix, Pierre

LANDU essaie de saisir l'historique de sa vocation •

.....
(1) MATI~~ Benjamin : op. cit., p. 205.
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Il nous confie ses reflexions avant de repondre au chef.

"Des raisons, des justifications tout s'effilochait. Je,

ne sais pas trop pourquoi, je pensai Civa le feuD Oui,

c'etait celao Jeune, j'avais reve de me consumer pour

un -ideal. Pretre, on m'avait ordonne'de sauvegarder des

edifices condamnes par le tempso Oui, c'etait cela qui

m'avait de~u, je revais de feu. On a fait de moi un

·mouton. Seulement les moutons ne se revoltent pas o " (1)

Outre cet idealisme qui a deja des racines dans son enfance,

Monsejgneur Sanguinetti dans la seule rencontre qulil accorde au

grand seminaire, a Pierre LANDU oriente sans le savoir le destin de

C:li~ui-el.

"Elles sont mysterieuses les voies du Seigneur o Et-es-Jous

heureux a Rome ?

Oui, Monseigneur, tres heureux o

Nous sommes tres contents de vous. Mes collegues vous

estiment beaucoupo L'ouverture de votre intelligence,

la sQrete de votre jugement, la sincerite devotre Foi,

continuez, Pietro. Courage, l'Eglise et l'Afrique

comptent sur vouSo Rappelez-vous la parabole des

talentsD" (2)

Cletait peut-etre a cette epoque un jeu de mots dans la bouche de

Monseigneur Sanguinetti, mais LANDU, plus tard, a pu mesurer la

portee de ces paroles elogieuses. Son eggagement au maquis n'a

d'autre but que de sauver l'Eglise corrompue et l'Afrique sur,x-

ploiteeo Et pour cela, il est convaincu que seul le marxisme est

capable de resoudre ses propres contradictions, et les problemes

que se posent son peuple et l'Egliseo

...
(1) MUDIMBE, V.Y. : opo cito, po 56

(2) MUDIMBE, V.Y. : Ibidemo, po 76
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Cette phrase de LANDU se passe de commentaires

"Seulement, pour moi, c' est je crois., Karl qui a le mieux

incarne depuis le siecle passe, l'inquietude et l'amour

evangeliqueo Tout etait ~ refaireo Personne n'osait le dire

(1)

Dans cette perspective, Pierre LANDU va se lancer dans l'etude

du marxismeo 11 le declare lui-meme :

"Jeune etudiant, je m'etais lance dans la lecture des

marxistes avec la ferveur d1un neophyteo 11 est vrai, Marx

etait un peu ~ la mode.oo Je m'etais enflamme, convaincu

que dans mon pays le probleme se poserait un jour." (2)
....

Ainsi, titulaire d'un doctorat en Theo1ogie, d'une licence en

Droit Canon, et dote d'une formation marxiste et artistique tres

vaste, cette encyc10pedie vivante a comme une obligation morale de

changer le cours de l'histoire de son peup1eo C'est donc conscient

de son importance, qu'il se rend au maquiso 11 l'avoae lui-meme

"Je pensais leur etre utile. Mes titres universitaires, le

prestige qui s'y attacheo Les aider dans la conception

de leur revolution pour que les verites ne ~uissent sans

raison, devenir d'inutiles contre-verites, et que la

lutte violente pour la justice se base sur une theologie

que nous aurions essaye de chercher ensemble, en in­

carnant la justice violente"o (3)

Ainsi donc, parce que le marxisme permet d1emanciper les

"damnes de la terre", et que meme il incarne l'amour evangelique,

le pretre Pierre LANDU va se donner au maquis corps et ame. Mais si

cette voie est seduisante, elle ne manque pas d'embnches •

• e .ft ___

( 1) MUD1MBE, VoYo • Ope cito, p. 113·
( 2) IVfUD1MBE, VoY o • 0po ci t., p. 20•

(3) MUDIMBE, V.Ye : 0po cito, p. 17

I...... .;...... ----.J
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I1.301 4 Un id~al noble, On~ r~alit~ ~m~reo-------------------..-----* & ....

t'accueil qu~ les maquisards font ~ l'abb~ Pierre LANDU nJest

pas des plus chaleureuxo 11 s'en rend vite compte et se plaint.

tlJ'ai beau accepter la solf:tude, admettre meme ma

damnation ~ternelle. Je ne m'habituerai d~cid~ment pas

aux ostracismeso Pourquoi serais-je un b~tard 7 Je suis

des leurs, voudrais le devenir pleinement de corps et

d'esprito Pourquoi m'ont-iIs accuei1Ii avec m~fiance 7

Et surtout pourquoi me rejettent-ils ? Les silences

brusques et lourds lorsque je me mele ~ un groupe anime

avant mon arriVee ; meme haine~x ; des phrases mur­

mur~es ~ voix basse lorsque je passe 7 Qu'ai-je donc ?

Serais-je maudit ? Et pourtant mon reve et toutes ses

prornesses ne leur appartiennent-ils pas 7 tl (1)

Cette situation n'a rien d'alarmantt dans la mesure ou tout nou­

veau venu dans un groupe meme de douces personnes, provoque au

niveau sociologique, un changement d'attitudes obligatoireo Du

reste, cet ostracisme des camarades ne va pas beaucoup durero Les

maquisards finiront par s'habituer ~ la presence de ce curieux

militant au c~mp. Pierre LANDU, reconnatt lui-meme cela quand

8idoule lui demontre qu'on ne le persecute pas o

"_ Tu vois, Pierre, essaie de changer un peuo Tu es in­

supportable. Toujours sur le_~ui-vive et te defendant

clans chacune de tes phtasesb On ne te persecute pas

bon sang ..

001 est parti~ C'est vrai ils ne me persecutent pas. Les

regards interrogateurs et surpriij de la premi~re semaine

se sont eteints. AlDlDaremment tout au moinso" (2)

Pierre LANDU va d~couvrir que le plus grand obstacle a

(1) MUD1MBE, VoY. : Dpo cito, po 22

(2) MUDIMBE, VoY. : Opo cito, po 137
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l'epanouissement de sa vie sociale est lui-m~me :

"Le premier obstacle, c'est moi-m~me avec mes motspieux p

mecaniques, obligatoires, ma formation pccidentaIe

et 1.a7s apparences de miseo Je pue une tradition. Jusque

dans ma demarcheo" (1)

Sa formation cIericaIe l'a en effet amene a une tendanc.e pat~.r-

• naliste dans les relations avec ses camaradeso Antoinette Iui

refuse d1employer des ~xpressions comme "pauvre Antoinette" dans

leurs nombreux entr€tienso Son inadaptattmn eclate quand nous

apprenons que le pere Howardson collegue blanc doit retirer ses

sermons pour les adapter au niveau intellectuel des fideIes. La voie

~onjugale impossible avec sa femme Kaayowa temoigne du degre de son

a~culturatione Force dou~ est de constater que l'aureur stigmatise

dans fntre les ea~~ l'al1enation de Pierre LNNDUo 11 montre que

l'intellectuel noir doit se defaire de seB v~tements d1~t., s'il

veU~ c~mmuniquer avec son peupleo L'intellectuel des pays sous­

developpes doit retrouver, ne fnt-ce que pour des raisons methodo­

logiques, le5 faiblesses et les forces de son peup1e pour mieux

faire passer son messageo Disons avec JoP o M~OUTA M'BOUKOU que

"toute complication du 1angage, montre de la part de l'intel1igentsia

africaine le desir, conscient ou inconscient non d'instruire son

peuple, mais de la mystifier"o (2) Cette fausse communication entre,

Pierre LANDU et 1es maquisards se retrouve aussi clans le style em­

ploye par l'auteur. Tous les dialogues de LANDU avec ses camarades

~on~ de faux dialoguesa (3)

.... t· ._ .• .d t

(1) MUDIMBE, VoY o :,op. cito, po 24

(2) MAKOUTA M'BOUKOU. JaPo : opo cito t po 314

(3) Nous faiSons ici~11usion a la technique du "Nouveau Roman"

qu ' emploie en quelque sorte l'auteuro Nous voy~ns par eXemple

dans le dialogue de LANDU avec le chef au chapitre V, qu'entre

deux rep1iques

19_ le chef o 0 0 c;:a manque de pUdeur, non ! p. 64

le chef 00. Mon petit pr~tre est tres fatigue,

n'est-ce pas ? po 66 "
11 a ,

deux
,

LANDU est absent de la conversa-y a peu pres pages ou
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Cette remarque devient pertinente, quand nous tenons compte de

nombr€uses associations artistiques, des divers souvenirs de sa vie

en 1talie au grand seminaire, des frequentes references a son

enfance, et enfin de tous les reflexions et eommentaires que le

heros peut intercaler entre une intervention de son interlocuteur

et la sienne. Ce style n'est pas sans rappeler la technique d~

tfNOU'Ueau Roman" (1). Or, le style du "Nouveau Roman" a pour object:if

de traduire si pas les difficultes de la commun~cation, tout au

moins la t'aussete de celle-ci. Ce1a est tres evident dans ce juge­

ment de Lagarde et Michard sur Nathalie SARRAUTE et son style.

"pas d'action dramai:ique, un dialogue situe entre con­

versation et "sous-conversation" , au niveau o~ nO~

par&les et nos silences trahissent nos pensees secretes"
(2)

Et plus loin, i1s ecrivent que la m!nutiepsychologique de Nathalie

SARRAUTE nous ouvre des horizons sur l'instabilite du moi et la

difficulte de communication entre 1e5 consciences. (3)

C' est aussi le cas du herosd' Entr_e les eaUXa 11 avoue lui-- ......
m~me, qu'en fait i1 s'ecoute parler dans un de ses entretiens avec

Antoinette:"Elle avait les yeux grands ouverts • Une demande au une

recompense : Je jette un regard a ma montreo 11 va etre
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Ce probleme de la Eommunication n'est pas particulier a LANDU, i1

est Celui de ~ea~coup d'autres intellectuels afr1aains (1)0 C'est. '

meme cela qui expl~~ue,la solitude de nos deux herbs dans le

rom~no Le chef d~ m~quis a beau vivr~:dans les mAmes COhditions q~e

les autres maquisards, cela ne l'emp~che pas de vivre d~ns une

hUtte a l'~cart d~ celles de~ ~utres au milieu des livres~ Se5

camarades du maquis ne connaissent pas bien son identit~ 0 C'est ee

qui ressort de ce dialogue entre LANDU et Antoinette

"-"A quoi penses-tu, comme cela Pierre '1

-Je reflechiso

- A quoi peux-tu r~f1~chirtout le temps ? Ca ne te
fatigue pas ?

Moi, je pense toujours que les gens qui font des etudes

deviennent un peu derang~s~

Qui et pourquoi ?

,Je ne sais paso Regarde, moi, je ne pensa jamais. Et ,

~uand je pense c'est a rien. Je vis, puis c'est tout.

Mais toiD"" 1

- Moi quoi ?

- Tu es toujours la seuI, triste. Comme le chef" {'

11 a ,etudi~ beaucoup~~o

- 11 paratto En Tchecoslovaquieo

Qu'est-ce qu'il a ~tudie l'

Je ne ~ais pas moio Dis, Pierre, pourquoi es-tu si

ma1heureux 7" (1)

11 ressort de cette longue citation que l'auteur fusti~e taus les

Africains capitalistes ou marxistes, qui sont incapables d'etab1ir

une v~ritable communion avec 1eur peuple au niveau de la praxiso

"

(1) MUDIMBE, V"Y" : opo cito', ppo 11-112
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Parmi les motifs qui pOllssaient les jeunes Africains a la

voeatiop sacerdotale,nous avons pu voir que l'aisance matE~rielle

pri.eit ~ur la spiritualit~o Jacques MATANI va jusqu'a qualifier

de fa<;on -grossiere, le sacerdoce ~omme une vocation de cachon ..

Jacques MATANI sly est finalement adapt~o C'est ceque nous confie

Pierre LANDU :

"Le sacerdoce ? Une v~ritable vocation de cochon, disait

mon cond~sciple Jacques MAtANI .. Il sty est si bien

adapt~ ! Aujourd'hui, il se repose sans doute, paisible­

ment dans sa cure, pro~enant a heure fixe son impudique

embonpoint entre la chapelle~ son bure~uet la sainte

salle a manger." (1)

I1 se d~gage de cette citation, qu'il y a eu peut-~tre chez LANDU,

un certain d~sir de la vie sacerdotale bourgeoise .. tela n'est pas

dit clairement, mais une v~rit~ compl~mentaire en ce sens, est bien

exprim~e. Le maquis marxiste o~ il est,.~st lo~n .de r~pondre a la

vie douillette des couvents religl.euxo La description de I'habitat

des maquisards nous en dit long (2) Les murs sont 81:1 ~e!'l'. battue.o

Les toits sont de chaume et pissent quand il pleuto Les lits au

dortoir sont en bois et h~bergent des parasites. Bref, c'est le

combie pour le pr~tre LANDU qui, fatigu~ par les exercices, voudrait

tranquillement dmrmir.

"Etendu sur mon lit de bois, j e retrouve mes nkusuo eo

Les exercices m'~puisent et je gagne mon lit llesprit

litt~ralement vid~." (3)

LANDU ne peut pas dans un dortoir commun, retrouver la

tranquillit~, la solitude des monas teres religieux Q Les militants

l~ huit "font l'amour", et LANDU ne peut pas dormir avec les

grincements des litso C'est ce que laisse entendre cette phrase.

( 1) MUDIMBE, VoY. . op • cit., po 16.
- ' . .'.

( 2) MUDIMBE, V.Y. : PPf . 11, 15, 37

eit., p23
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§ans appetit, scandant : vivre, survivre; ne pas mourir.

C'est toujours des pa~ates douces et des haricots cuits

dans l'aauo Les forces depensees donnent envie de manger.

Des b@tes. Nous sommes redevenus des b~tes sauvageso DeS

b@tes ~ pafates douces et haricots." (1)

L'auteu~pour montrer l'ampleur du ~robl~me dans l'esprit du

pr~tre habitue au luxe clerical, consacre cinq pag~s ~"ce sUjeto

Bidoule a beau lui expliquer que la "simplicite c'est la pUi!ete",

Pierre LANDU n'arrive pas a comprendre cette structUhation de la

nourriture de la part des maquisardso Cela est d'autant" revoltaMt

que m~me chez lui ~ la maison, on mange mieux qu'au camp. 11 dit

lui-m~me :

"M~~2 ~ la maison, c':p~ moi,
,

hien que pauvres. les repas

etaient varies. On a,~it de la viande, du poisson; des

legumeso Ici c'est toujours la m~~e chose. Ce ~oir~ de­

main midi, demain soir, apres demain midi et soir dans

une semaine, dans un mois, dans un an, dans notre projet

communisteoo. crest clair o JUsqU'a la mort, ~a sera tou-.­

jours pareilo J'ecoeure." (2)

Ce decouragement et cette lassitude de la part de LANDU ne

presagent rien de bono On ~ent c~ns cette juxtaposition des mots

exprimant d1une fa90n indefinie le temps que c'est un homme fatigue

qui n'en peut plus et qui risque de deserter~ Les nombreux souvenirs

auxquels il fait allusion dans le roman sur son aisance mate~iel1e

passee, ses loisirs, ses repas, son habillement lui serveMt

d'evasion et diexorcismeo La let~re a son ev~que est aussi U~e

tentative de fuite. 11 avoue lui-meme :

"11 me faudrait fuiro La lettre a mon ev~que m'humilie

maintenant ; justement parce qu'elle me ressemble bienD

C'est dej~ une fuite." (3~

,

....... - •
( 1) MUDIMBE," V.Y o · opo cit., ppo 124-5-6-7, 8·
(2) MUDIMBE, VoYo · opo cito, po 126·
(3) MUDIMBE, VoY. • opo cito, po 121•
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• 'if

.....
Nous 50mmeS enclins _~ dire que l' extermination des maquisards par

I J armee gouverhementale est pres"lOjUe un "deus ex m-achinallinespere

qui permet a LANDU de s'echapper~ L'ambiguite de sa reaction devant

la destruction du camp et la critique qu'il fait de son com­

portement ulterieur nous :~ fait su~posero 11 refuse de se faire

pr~tre ouvrier pour ~tre chef de cabinet au ministere, ce qui re­

duit son engagement anterieur a de la pure exaltation. 11 l'avou~

d'ailleurs lui-meme

"Les pauvres, je les ai aimes et compris uniqu~oc dans

les beaux ecrits revolutionnaireso Ctetait deja beau­

coup ••• Leur odeur, elle me degoOtait, voila la veriteo

Les ~auv~2~. les camarades du maquie~ a present je m'en

foutaiso Si je les aimais encore, je. me serais fait

ma~on, cantonnier. J'yai pense un moment.pour donner

mauv2~S~ CV~Jcience a mes collegues p~~tres bourgeois.

Lachement, je me suis dit que je serais plus utile aux

pauvres en acceptant un poste de responsabi~te. Je me

rTientais .. 11 (1)

L'auteur essaie de faire ressortir a travers l'itineraire

de ce pretre la fragilite de l'adhesion verbale des intellectuels

af,ricains au marxisme devant la pratique quot:idienne 0 La reali te

revolutionnaire n'est pas aussi grisante que les beaux discours

theoriques~ Le chef ne s'y trompe d'ailleurs pas quand il reduit

l'engagement de BANDU a IIde l'exaltation" (2) .. Frantz FANON dans

son livre Les damn,e,s ,dre la terre, convie lai aussi les responsables

des maquisards a depasser la spontaneite et le volontarisme re­

volutionnaires des militants gr~ce a une formation politique solideQ
(3) -' .

-
( 1) MUD1MBE, V~Yo · op. cit~, p .. 175·
(2) MUDIMBE, V~YD ;0 op. cit., p. 56·
( 3) ·FANON, Frantz · op .. cit., pp. 82-86•
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IIo:3.~. La morale du "ca'rlP"o..... ... -----------
Bieh des choses choquent lianci€n pr~tre au campo La

premiere surprise qU'il a eue est de constater qti'au dortoit son

voisin me plus proche est une fille. Ceia lui occasionnera tout

au long du roman des cohflits entre la chastei:e chr"et.ienDe- oblig.a....

toire et son desir de "faire I' amour" avac Ahtbinette .. Ce desir

devient dtautant plus grand que tous les camarades du maquis~ ~

Itexc~ption de Suzanne qui considere tous les hommes comme des

Ilpoubelles", font ltamour toutes les nuii;:s pour se defendre. Plus

d~6U~t est le comportement moral dU chefo

""Vous vous demandez sans doute qui je suis .. Moi, je suis'

un vicietix. Oui, vi.cieux .. J'adore le chanvre, la boisson

forte, les gros~es femmes .. Oui, les grosses i elles sont

tendres c01'Time des gros ft-ui ts mars, bien juteux-"!" £.lJ,es

saignent de I-or. Les beaux garyOns aussi; bien entenduo

Je suis comme vous dites dans votre langage de savants~,;o

Qui, merc!, c' est cala:, po lyvcHent 0 Jtadore auss! le
, "

sango Une passion que je porte en m6i~ J'aurais dO Atre

un fauve. Voyez-vous ? Pierre, je suis un ~tre fonciere~

rtlent immoral"II (1)

LANDU conclu t de ce portrait du chef "Ui.es maquisards doivent ne

pas avoir de reference rrio:i:-aieo En effet, LANDU ne peut pas- ad­

mettre qU'il puisse y avoir Une morale qui aille au-ciei~ de la

liste des peches qu 'on lui a elSseignes dans ses cours de catE~­

chismeo Mais le chef, citant l'exemple de Suzanne qui incarne ia

ver~u religieuse au camp, fi~it par iuf r~~eie~ que ~~ qui co~~~e

"ctest d'A-tre plut~t un bon rtlilitant tl (2)0 Cette position du

bhef rejoint la voie du marxtsme~leninisme qui laisse ~u mflifant
c

s es centradi tions rhoialer3 ra.nt que celui-et! ne se met pa-s ~ les

pr~~her au~ autreso

••:er

(1) MUDIM8E, VoY o : op" cito, p. 55 (2) MUDIMBE,V"Y2 :op.cito
12 0 54

( a) LENINE, Vladrriin..: Marx, @i!gels, les t:~ches dy pted.eratlonL

de la jeunesse,
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C'est dans cette perspective que LANDU a pu se faire accepter

au camp. En effet, i1 elimine des cours qu'i1 donne au camp, les

positions des auteurs chretiens qui ne sont pas conformes a l'ideo~

lo9ie marxisteo Lenine refuse "toute morale liee a la croyance en

Dieu comme un moyen au service du clerge, et de la bourgeoisie pour

duper les ouvriers et leg paysans et par consequent assurer leurs

inter!ts d'exploiteurs." (1)

Et plus loin ~ la m~me page i1 dit :

"Voila pourquoi nous disons : pour nous, la morale, prise

en dehors de la societe humaine n'existe pas; c'est

un leurreo Pour nous, la morale est subordonnee aux

inter~ts de la lutte des classes du proletariato u (2)

Dans cette perspective, ie chef peut ~tre "polyvalent" et

quelque peu anthropophage .; Suzanne et LANDU peuvent faire ·le

culte de la vertu religieuse. Ce qui compte, c'est qu'ils soient des

instruments disponibles pour la lutte dtune societe sans classes.

LANDU sera aussi surprisdu bouleversmment des valeurs qui regne

au campo 11 supporte difficilement d'@tre le 'Inum~ro 134" et d'avoir

comme chef une femme. Sa reaction est comprehensible, dans la

mesure ou les structures tres hierarchisees de l'Eglise Catholique,

lui permettaient d'exercer sa domination sur les autres et parti­

culierement sur les femmeso (3)

Enfin, quelque choquante que soit la morale au maquis, Bierre

LA~DU finira par sty habituer. Nous pouvons le deceler dans une

de ses nombreuses eeflexions.

"L'absence du petit dejeuner n'est plus un probleme pour

moi. Je m'y suis habitue comme a tant d'autres choses~

ne plus voir des t&tes se courber sur mon passage ; me

: Marx, les tSches des Federations de la

jeunesse, Editionsdu progres, Moscou,

197~, po 536

(2) LENINE , VI adi«(\\.: op. cito po 536

(3) MUD1MBE~ V.Y. : Ope cit. po 50
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voir rueoye comme1un simple militant, ~tre traite de "

vendu aux interets du Vatican" Je l' a1 bue d' abord

peniblement, cette eau du mepris et de I t intolerance.

Maintenant sur mon passage, plus aucune veine ri~ se

gon~ledevant la grossi~rete la plus truculente, ni de­

vant une offense gratuite" Je crois avoir maitrise'rries

reactions et supprime la suffisance cler1cale"apprise a
Rome,," (1)

.

(1) MUDIMBE, V"Y. : op. cit .. po 16
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n.3 .. 4. La doctrine marxiste prechee au maquis ..
~~ ~~~----------------~---~~~---~

Nous decouvrons la doctrine prechee au camp a travers les

cours de l'instructeur et les lectures de Bidoule pendant le

repaso (1) Ces cours ont pour objectif d'amener les militants a
des i - .. t t d . tprendre conscience de la lutte ~, classe~~es m1.1l -an s evra1.en

aussi y apprendre a deceler les ennemis du peuple, aussi bien

nationaux qU'internationaux. Pierre LANDU doute serieuseme~~ non

de 1 'importance de cette formation politique mais de t-'efficacite

de l'instructeur du campo Voici comment il nous le presente

"Un instr-J.~~eur nous f ai t cours .. Un- demagogue.. Une

petite voix chantante d'eunuque .. 11 devrait theorique­

ment nous parter de la sociologie des societes colo~

nialeso 11 est parti en guerre contre les re~ision­

nistes. Des l~cheurs .. Des tra~tres, avec leurs lectures

de Marxo 11 m'enerveo Qui le comprend ici ? Mes co~­

disciples prennent note... " (2)

LANDU stigmatise ici, ces disgressions pollmiques de l'instructeur,

qui rappellent a plus d'un egard la sUbjectivite et l'abstraction

des cours de Monseigneur Sanguinetti au grand seminaire .. L'in­

structeur-devrait compte tenu du niveau intellectuel des mi~itants,

partir comme le suggere F~antz FANON, de l'experience vecue au

cours des expeditions militalres, et ainsi arriver a concretiser

les concepts deja abstraifs de l'economie socialiste ..

Force nous est de constater qU'aux yeux de l'auteur, le

Christianisme et le Marxisme sont tou~~ deux, des doctrines

interessantes et pratiques, mais que seuls des hommes tels que

MonSeigneur Sanguinetti et l'1nstructeur les deforment, et par

consequent les rendent inoperantes, voire inutiles .. Pierre LANDU

finira par remplacer l'instituteur du camp dans certains cours

tels que ceux portant sur"l'influence moyen-~geuse et obscuranti­

ste du clerge;,"

(1) MUD1MBE, V.. Y.. : opo cit .. p. 18

(2) MUD~MBE, V.. Y. : op .. cit .. po 18
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Outre les cours de l'instructeur, la realite de la "violence

necessaire" sera un obstacle non negligeable ~ l'engagement ~e

Pierre LANDU. 11 a horreur du sang. Et ce n'est qU'intimide par

la rigidite de Suzanne et aide par uno parole de Saint appliquee

~ sa fa~on que LANDU se decide ~ tuer, ~ achever quelqu'un pour

la premiere fois. Une parole d'Ignace de Loyola me traversa

l'esprit :

"Avant d'agir, priez, puis agissez comme si Dieu

n'eEistait pasooo Je pris mon fusil, visai les yeux

ouverts et tirai en plein visage." (1)

Le paradoxe est que Pierre LANDU qui avait cru que son coeur allait

cesser de battre, trouve dans cet acte"un eventail de paix in-

commensurable".

Le grand probleme ~ne veut ignorer LANDU et qui fera sOre­

ment l'echec de sa quete, est qu'il semble vouloir considerer le

marxisme uniquement comme une methodologie de lutte pour l'emanci­

pation politique et economique de son peuple, et non comme une

vision globale de l'existence. Or, en tant que visiort globale d~

~rexistence, le marxisme ou materialisme philosophique est en

guerre non seulement contre l'exploitation economique mais aussi

contre l'idealisme et toutes les ideologies de cette tendance, en

particulier la religion en tant que visiog~~cientifiquede la..

nature et de la vie. Pierre LANDU ne peut done, dans cette perspectt.

Ye, y adherer, sans briser quelque chose, non seulement dans

l'Eglise, mais aussi dans sa propre foi chretienne et specialement

la morale de la transcendance, obligatoire dans toute religiono

C'est pourquoi, ies exercices intensifs, la lutte armee, la

nouvelle ideologie, vont poser ~ LANDU le probleme de la de­

relict~ono 11 va jusqu'~ affirmer apres une bataille contre les

forces gouvernementales que "Dieu s'est envole" (2)

(1) MUDIMBE, VoY. : opo cit. po 41

(2) MUDIMBE, V.Y. : opo cit. p. 44

..,

I
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Dieu deviendra A la longue pou~ le pr~tre marxiste Pierr~

LANDU, une reali tee~~(,~1ft-n ' arrive pas A sentir, m~is en· qu(~it
J

taut croire ~n vertu de l'absurde". (1) Telle sera m~me sa seul~

~efinition de la Foio Le ~oins qU'on puisse dire, est que Pi~rre

LANDU comme tous les chretiens, souffre de ce que Kwame NKrumah a

appele dans son livre "Le consciencisme", le "complexe de Dieu"

I1 dit textuellement ceci :

"L'idea1isme souffre de ce que j'appe11erai le comp1exe

de Dieu ; c'est ce que Marx appe1ait la "speculation

enivree", ce que l'on pourrait encore appeler l'extase

de Itintellect~alismeo" (2)

....
(1) MUDIMBE, VOYQ: op. cito p. 183

(2) NKRUMAH, Kwame : Le consciencisme : Presence Africaine, 1969

po 30

-
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lI.3~5. Les forces gouvernementaleso_..... ---- - ..
Si Itattaque des Forces gouvernemental€s saUVQ LANDU d·une

mort imminente et certaine, elle n'ea tuepas moins l'€ssenti€l de

ses projets_ Il fait une sorte de bilan a l'hepital

"J'etais trop fatigueo La Theologie, trop facile dans

son symbolisme. La priere epuisante pour ma faiblesseo

Et mon action je crois qu'on ~e l'avait a~sassine€ pour

de bon • 11 ( 1)

Meme si l'echec de LANDU semble complet~ l'auteur nous

invite a voir dans l 1 engagement de LANDU au couvent piut~t une

att~nte de la grace_

"Je ne sais pas s'il y a echeco La rebellion est ecrasee,

c'est une chose~ Mais Pierre LANDU se retire a la fin

du roman dans un monastereo Les questions qu'il a por~ees

jusque-la, il continue ales assumer d'une cer~aine

maniere dans un etat de desesperance qui est reel, mais

peut-~tre que cet etat de desepeeance est aussi une

attente, une·espece d'avant la gr~ce qui surgira peut­

~tre et peut-etre aussi que la solution ~ ses pro­

blemes, la solution a la tentation de violence pourrait

surgir de cette attenteo" (2)

I1 ressort de cette intervention de l'auteur, que celui-ci, apres

avoir souligne les obstacles que l'intellectuel africain chtetien

peut rencontrer dans la lutte pour la revolution de son peuple,

veut quand meme laisser une note d'espoir aux autres pionniers

~ui, a l'instar de LANDU, tenteront de debloquer dans l'avenir les

problemes qui assaillent l'Afrique.

Au terme de ce chapitre, nous constatons que Pierre LANDU

rejette les reeherches politiques en courso

(1) MUDIMBE, V'oYCl

.r ...

: opo cit. po 171
.. _. I

(2) KADIMA NZUJI, Mukala, opo cito
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I1 met en doute l'efficacite de la Negritude et de la voie africaine

du socialisme dans l~emancipation economique de son peuple.

Quant au marxisme, i1 trouve que c'est une ideo1og~e seduisante, qui

peut aider sonpeup1e ~ deco11er economiquement d'une fa~on

efficaceo La pauvrete spiritue11e de cette ideo1ogie le rebute.

Il trouve que "la charite en dehors de Dieu est desesperanteo" (1)

L1 remarque ega1ement que "le marxisme elude des questions

essentiel~es comme ce11e de savoir quel sens donner ~ notre mort"(2).

La violence des procedes qui menent au marxisme et a l'aide

desqqels, celui-ci dolt se maintenir 1ui repugnento Nous le voyons

dans le passage ou &1 dit que "Des mots nouveaux exorci~sent des

aetes qu1en d'autres circonstances on n'aurait peut-etre

pas reconnus comme porteurs d'espoirs. Comment accepter

ces belles phrases violentes, qui caehent trop bien leur

poids de cadavres ? Combien je voudrais des paroles qUi.

porteraient la marque de la realite dans sa nUdite~!tr (3)

Disohs pour conclure, que Pierre LANDU nous appara!t dans

sa quete, comme un ~tre indecis, instable, incapable d'opter.

Trouvera-t-l1 sa voie sans 1es recherches theo1ogiques qU'i1 a

entreprises ?

C'est ce que nous allons voir dans les pages suivanteso

(1), (2) MUDIMBE, V.Y. : opo Cit 0 po 74

(3) MUDIMBE, VoY. : opo eito po 19
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CHAPITRE II1.-

LES mECHERCHES THEOLOGIQUESo(1)-- .....-
L'E91ise aussi .a compris, mais un peu tard, que les peuples

des pays colonises accusaient une psychologie particuliere t vu

leur situation cUlturelle, politique, economique differente de celle

de leurs a!nes dans la foi ..

Outre les travaux des theologiens oc~identaux ; les theologiens

du Tiers-Monde vont aussi entreprendre leurs recherches theologi­

ques .. Le roman de MUDIMBE Entre les eaux reflete cette qu~te

theologique? Quatre courants theologiques sont presents dans l'oeuvre

~ savoir·la theologie de l'adaptation (2), la voie africaine de

la theo~ogie (3), la theologie de la liberation bu de la

...
{1) Nous tenons ~ souligner que la plupart de nos considerations

dans ce chapitre sont inspi~ees par les r~sultats du colloque

4'Accra ~enti en 1977.. du 17 au 23 decembre ~ Acera au Ghana o

Le rapport du colloque se trouve condense dans un livre dej~

ci te dans les pages precedentes : "Li~eEtion ou adaEtation ?

La Theologie ..aJricaine s' interroge. Paris, 1 t harmattan, 1977 ..

(2) NGINdu MUSHETE "Histoire de la theologie en Afrique in Libera...

tion 0U adapsation ? La Theologie afriwaine stinterroge.

Ope cito p. 36-38

A la page 36, NGINDU MUSHETE nous montre que les "tenants de

cette theologie r~vent d'une Eglise ~ couleur africaine, diun

Christianisme ~ visage africain"o

(3) NGINDU, MUSHETE : op .. cit .. p. 38-440

N.B. : Nous assimilons le concept ~ celui de la Theologie

africaine critique "dont nous trouvons la presentation chez

NGINDU MUSHETE g Nous decelons ~ travers la presentation de

cet auteur que cette voie va dans ses reformes plus loin que

la theologie de ltAsaptation .. Elle refuse le concordimme de

celle-ci. Les porte-paroles de cette voie theologique sont

T1, et JVionseigneur Thomas TSHIBANGU
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violence (1) et~es Pr~tres ouvrierso

III01. LAuTHEOLOGIE DE L'ADAPTAT10N

C'est dans une de ses nombreuses associatlons que nous
~~

voyons LANDU parler de la Th~ologie de l'Adaptationo FatiQu~ de

manger uniquement du haricot et des patates douces tous les jours

au maquis, c'est une occasion pour lui de penser a la port~e des

adaptations operees par le concile Vatican 1I

"L'Eglise aussi s'est adapteeo C'est cela Vatican IIo Le

monde ~chappaito L'Eglise nous a conduits differemment

a des nourritures que nous n'avions coutume de consommero

La liturgie se traduit en langues africaine~o" (2)

LANDU eritique neanmoins cette initiative de l'Egliseo Il y voit

une "revision tactique"o (3) En plus de cela, ~l a peur que cette

traduction de la liturgie en langues africaines en r~v~lant le

secret des communications divines et en supprimant l'atmosphere

magique qui accompagne une langue etrangere, amene le Chri8t,

a lasser, a degoCter a ia longue (4)0

Il dit ceci ;

"Le Ch~ist, force supr~me, li~re dans la-nudite d'un

verbe qui n'est pas ritualise, lassera vite, puis de­

goater~·.u (5)

(1) Telle que celle-ci appar&tt dans le roman de MUDIMBE :

Entre les e~~, on pourrait la rapprocher des Theologies de

liberation d~ llAm~rique Latine, mais aussi de la "Black

Theology" ou Theologie noire sUd-africaineo" 0 Si on s"en tient a
la description que Ngindu MUSHETE en fait aux pages 45~6, 7, 8,

nous voyons que ces voies theologies depassent le stade pour des

reformes pour ~tre de veri tables revolution~o-
" ( 2 ) , ( 3) MUDIMBE t V.Y o . opo cito po 126.

( 4)' MUDIMBE, Vo¥" • opo cito po 127·
( 5) MUDIMBE, Vo¥. • Ope cito p. 126•
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Notons en passant que ce n'est pas l'aspect magique qui

importe dans le Christianisme mais bien l'adhesion perso~nelle

de chretien a ce qu'il connait et comprendo Notons aussi que les

intellectuels pour conna±tre le Latin dans lequel pendant long­

temps a ete pr~che le Christianisme, n'en ont pas pour autant

perdu la goioPour lutter contre la banalisation du message, Pierre

LANDU propose que

"l'adaptation divorce avec le Christianisme occidental

et epouse completement les cycles de la pensee afri­

caine, tels que les rythmes saisonniers, les cycles

de l'esoterisme des sorciers bantous et ·les divers

rituels de la chasse, de la p~che, de Itadministra­

ticn des remedes et des autreso U (1)

S1 nOllS analysons ies problemes qui l'ont amene a s'engager au

maquis, nous pouVons emettre cette hypotheseo

Outre qutil rejette la theologie de Itadaptat~on parce

qU'elle est susceptible de ubanaliser u le message, il la re­

jette auss1 parce que si elle essaie de resoudre les problemes

d'alie~at~on culturelle et spirituelle de son peuple (2), elle

ne donne pas pour autant une solution aux problemes politiques

et eeoMomiques de ~e1ui-ci. Ajoutons neanmoins, que le princi~

pal merite des partisans de cette theologie reste de nous avoir

.rappele le probleme de la necessaire incarnation du message

eVangelique dans les cultures aut res que l'europeenneo Cette

theologie de l'adaptation a eu aussi une influence qU'on aurait

tort de minimiser, sur l'''africanisation ll du personnel ecclesi­

astique, de la catechese et meme de la liturgieo

• •
(1) MUDIMBE; VoYo opo cito po 126-7

(2' NGINDU; MUSHETE : opo cit. po 37
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11I02. LA VOlE AFR1CAINE DE LA THEOLOGIEo. .

Pour ~viter le danger de "concordisme- (1) earact~ri­

stique de la theologie de l'adaptation, certains theo­

logiens africains (2) tentent depuis un certain temps ~e

b~tir une theologie africaine dynamique et critiqueo Deux

pr~occupations dom411nent ce courant : desir d' un contact

plus etroit avec les sources majeures de la Revelation

(Bible et Tradition), et souci d'une grande ouvertureau

monde africain et a ses problemeso (3)

La voie th~ologique que propose LANDU (4) pour remedier

a la "banalisation" du message que pourrait occasionner la

theologie de l'adaptation rejoint cette theologie africaine

critique ou "voie africaine de la theologiet! ..

(i) Cette expression est empruntee a NGINDU MUSHETE qui

est deja cite aux pages 90, 92, 93.

Pour lui "le concordisme consiste a confondre la reve-

lation chretienne avec les systemes de pensee qui ont servi

historiquement a l'exprimer".

(2) Nous faisons allusion aux theologienso

TSH1BANGU, Th. : Le propos d I une try"eol;"o£ie africaineo

KiBBhasa, 1974.

(3) NYAMITI, Th. : African Theology: its nature. problems

and methodso-
Kampala, 19710

The scope of AfrJc~ Theo;ogyo

Kampala, 1973.

(4)~G1NDU, MUSHETE : Ope cito p.3~

(5) MUBIMBE, V.Y. : opo cite po 126-127
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Disons tout de suite que pour LANDU m~me~cette nouvelle

voie peut eviter la banalisation du message, elle n'est

elle aussi "qu'une concession ~ une mode, ~ des mythes,

un culte obscene d'une fausse difference"o (1)

Certes, les raisons qu'il avance pour r~futer la voie afri­

caine de la thgolog~e restent dans le livre des affirma­

tions gratuites qutil ne cherche pas ~ expliquero Mais

c&tte instabilite ne doit pas nous etonner outre mesure

quand nous savons en fait que dans tout le roman, crest

un etre perpetuellemerrt "entre les eauxno

Seulement, nous sommes en droit de dous demander

£omme Lo Hurbon (2) le dit du vaudou e~ du eh~ie~~anigme,

si "ce melange entre la religion chret.ienne et les~~

~aci~~nelles ne r~sque pas a la lIDngue de prendre la

forme des S~$mes • t·que nous connalssons e qUl

jalonnent l'histoire de l'Afriqueo" Cette nouvelle

Dri~nkation semble quelque peu coutionner des religmons

telles que le Kibanguisme et le matsouanisrneQ

L'importance accordee ~ la personne de Jesus Christ,

le missianisme culturel a~ meme politique qU'elles vehi­

culent ont de quoi seduire l'~me d'un peuple coloniseo

Mais ces nouvellesorientations seraient-elles des solu-

tions auxquelles pourrait recourir Pierre LANDU pour re­

soudre ses problemes ? Thomas KABEJA (3) daDs son etude

sur les syachretismes religieux tels qu'ils apparaissent

dans le roman africain, nous donne la reponseo

. . . .

(1) MUDIMBE, VoY o : opo cito po 99

(2) Cite par NSINDU MUSHETE : opo cit. po 43

(3) KABEJA, Thomas "La thematique.religeuse dans le

roman negro-africain d'expression fran<;aise" in

Au coeur pe l'Afrigue. Tome XX, n° 1 Janvier-Fevrier,

Bujumbura, presses Lavigerie, ~980, p. 376

we
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11 nous montre quty croire revient ~n fait a changer

d'eXriteuro I1 ~crit ceci

"Et m~me le recours ~ un d~miurge qui pr~tend.
supplier Allah r~vele$es propres limiteso

En effet~ on su~prend celui~l~ dans $es

"bassesses" proprement humaineso lLes maraboU.,

tages d t Abdou1aye d~<;biv:ent par la mi·se en

scene mystiflcatr~ce, l'exploitation dU

client, les faiblesse~ sensue11es et 1es'

vi61ences du sorcier .. Abdolilaye va m~me jus..... ' "

qu'~ encourager Salimata a l'adultere~ .. o

Aucune norme ~thique n'est en s01 sacree au

absoltieo ... " ('1)

.

('1) KABEaA, Thomas : "La th~matique re1igieuse dans le

~oman n~gro-afri.cain d.texpression

fran<;aise" in f\jj coeiu::' de :1 t,Afrigue

~o~e ~k n~ '1 ~anvier-F~vrier,

Bujumbura, Presses Lavige~ie,

'1980, po 376'
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III.3. L~S PRETRES OUVRIERS.

Pierre LANSU dans sa quete du Graal envisage

comme solution de se faire pretre puvrier sur tout apres

le maquiso Sa vie au camp l'apparentait a leur vie tout

au moins au niveau de leurs projetso Fabrizio les con­

damne parce que se faire ouvrier pour un pr~tr~7 c'est

profaner, degrader la sacerdoce qui est une boblesseo

11 dit a Pierre :

"Il·y a sacrilege, Pietro Caroo L1Eglise nous

offre des moyens, des structures historiqueso

Le sacerdoce est une noblessea Les pretres
chose

ouvriers trahissent quelque· ~ ,Pietroo Je

pense au Christ et a ceux que les veri tE~s

derangeaient ou troublaiento 11 (1)

Cette critique de Fabrizio est ridicule pour Pierre

LANDU dans la mesure
,

le fait pretres ouvriersou que ces

s'arrachent a la vie "douillette lY des couvel\ts religieux

pouraller transpirer sur les chantiers et dans les

usines avec les autres ouvriers, est deja un acte de

courageo C'est un temoignage de pacotille, certes, comme

le souligne le Heros du Roman Entre les _~aux, mais c'est

au moins un signe que le Christ peut encore vivre chez

certains de ses ministreso Mais LANDU ne peut se contenter

d'une telle solution dans la mesure ou dans un pays colonise

elle ne permet aucunement sa liberation culturelle , politi­

que et economiquea Or, pour un pretre noir, adopter upe

telle solution serait, si pas une trahison tout au moins

une evasion pour se donn~: bonne consciencea

C'est pourquoi, il critique l'engagement des pretres

ouvrierso

(1) MUDIMBE, VoYo : opo cito po 115
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"Leur intention, tout en scandihlisant les bour-

geois, n'est temoignage que pour ces m~mes

bonnes genso"

-L'ouvrier rencontre ou le paysan ne sera jamais

tout a fait convaincuo Le pr~tre ouvrier, in­

carne un symbo1e concret, oui, par1ant mais pas

une r~a1it~." (1)

Devant l'inefficacite des reformes jusqu'alors en~

visagees dans le domaine politique et religieux ; Pierre

LANDU ~a jusqu'a proposer des solutions violentes dont la

port~e reste douteuseo Nous le voyons par exemple envier

la r~volte de Savonarole au seizieme siecleo 11 dit lui-

meme :

"Dans un ~clair, je compris la v~rit~ de ces

chretiens exa1tes du XV1e siecle i~alien, ces

monstres incompris, pleins d'amour ; les

Savonaro1e,les Braccio de Montone.oo La folie

d'une devise: Jesus Christus,Rexpopu1i

Florentini SoPoQo decreto creatus,," (2)

11 va jusquta regretter le fait qme dans l'Eglise, i1 n'y

a1t pas de possibilit~ de faire un coup d'~tat

"Et l'Eglise a reussi a enfermer la vertu en une

immobilite te11e que toute contestation apparait

tout de suite comme une tentative sacrilegeo

Cocasie mais point idiote l'idee de ce pr~tre

~ean~ais qui souhaitait dans l'Eglise la

possibilite de coups d1etat.

(1) MUDIMS8, V"Y o : op. cito p. 146

(2) MUDIMBE, V.Y o opo cito po 25

NoB. : SoP.Qo : Senatus populusque

La traduction de la phrase en latin est "Jesus Christ

(cree), fait roi par un decret du senat et du peup1e

de Florenceo
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Cette humanisation pourrait nous aider~ nous,

les chretiens, a comprendre combien le Christ

est Dieu dt son Eglise, un p~le miroiro" (1)

... -
(1) MUDIMBE, Vo¥o : opo cito po 114
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III'~4o LATHEOLOGIE DE LA "VIOLENCE" 0.- en _ - ....

Tout laiSse croire dans "Entre les. e.a.uxil, que ce

"ch~valier errant" qU'est la pr~tre Pierie LANDUj n'est

pas parvenu a elaborer cette "theologie de la violence"

dont il reve tout au long du roman o

11 avait espere pouvoir la batir a partir de son

experience du maquis, mais son echec, dO plus a son

esprit bourgeois quia l'inefficacite du maquis marxiste

met en question son propre projeto Force nous est nean­

moins, de constater qU'en partant de la vie de LANDV au

rnaquis, de son ex~eri~nce de la vi~ conjug~le, et surtout

de ses reflexions critiques sur i~ theologie cl~ssique,

nous pouvons tenter une approche des grandes lignes ~e

la "theologie de la iiberation" que celui-ci a voulucon..,;.

struireo

La pierre angulaire apportee par LANDU a la theologie
v

de la violence~ reste d'avoir declare que celle-ci doit

obligatoirernent slappuyer sur certaines ~aleurs du

marxisme.

Son engagement dans un maquis marxiste et cette reflexion

ne laissent pas de doute sur la position de LANDUo

trSeulement, pour moiJciest, je crbis, Karl

Marx qui a le rnieux incarne depuis le si~cle
v

pass~ l'inquietude et llamour evangeliqueo" (1)

LANDU est m~me plus clair dans cette reponse a

Antoinette sur les raisons qui llont pousse a rejoindre

la maquis marxiste

"Antoinette, je suis ici parce que je ne peux

plus composer avec un passe inutilement com­

promettant ~our le Christ et que,malheureusement,

nombre des membres de mon Eglise incarnefltenCoreo

(1) MUDIMBE, V.Y o : opo cito P~o 110-113

~-----------~
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Surtout dans notre payso En restant avec eux,

dans lemrs structures, je trahiso Et ~uis com­

ment vivre en paix sans ~tre de ceux qui

v8ulent, en verite, en acte, faire triompher

la justice 7 Je me reclame du Christe C'etait

un revolutionnairee" (1)

11 rejoint en cela Cami11e Torr~s le pr~tre colombien qui

meurt au maquiso L'adhesion au marxisme devient en fait

l'element primordial de la theo1ogie de la violence.

En effet, seul le marxisme 1utte pour un bouleversement

total et in6vitab~e des valeurs politiques, socia1es, et

economiqueso Or, comme le rep~te tout au long du rOffia".

Pierre LANDU, le "pourri des structures etab1ies" est

tel dans son pays qu'un ~ngement imminent eB~ i~itabl~

La vie et les ref1exions de Pierre LANDU vo~t aussi

nOUB permettre de degager dtautres jalons de la theologie

de la liberation.

\

\
I (1) MUDIMBE, VoYe Ope cite p. 32

. •• =
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1I1 .. 4 .. 1. "Degager l'essentiel des mythes"
-----------------------~--~---

III .. 4 .. 1 0 1. R.etrouver le sens de.l'histoire

Pierre LANDU dans sa quete va essayer de 'degager le

Christianisme des marecages ou il s'embourbeo Pour cela,

il remonte aux origines de cette doctrine et va e~say~rde

~onfrer les falsifications dont elle a ete l'objet au

cours de l'histoireo Il nouB confie ceci dans ses

refiexions :

"Une religion 1 les mythes ini tiaux s -, etaient

agrandfs, e~ou£fant le fondamental. Leur

inte~iorisatiori d'tine part et l~in~ellectUali~

sation ae l'au~~e a~aient forme cet ensemble

ecrasan~.. Dieu devenait hommeo Le dialogue

sietablissaita _Un monotheisme centre sur

l'homme conduisait ithomme a lire Dieu dans

son coetir .. " (1)

11 ressort de cette citation que l'auteur fait sans a~cun

doute, une critique de l'evolution du"ChristianismeV Cela

devient ~iair, quand nous lisons le livre d'Enrique

Dussel (2) sur l'alishimie" qui slest faite dans l'histoire

du Christianisme. E'auteur Enriqtie Dtissel; nous montre
....." ··-···~r.... ·-",.·.!"-,, ~ .... _

quiau depart, IVancien te~tameI;1t et le Christianisme dans

ses de~ts, sont enracines directement danS l'histoire du

peuple hebreu. L'h~llenisation du Christianisme eut pour

consequence, la separation de l'histoire et de la

theologie(3) • Celle-ci, a l'instar des philo~ophies

grecques et particulierement du spphisme, devient une

doctrine abstraite speculative, coupee de la realite des

( 1) MUD1MBE, V.. Yo . o.po .cit ..· p .. 116.
(2) DUSSEL, Enr~que : op .. cit. pp .. 64; 65'

(3) DUSSEL Enrique . Ibidem, po 28.
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P12L_LP~ nouvellement conquis et "convertis"o

Enrique Dussel ~crit ceci ;

"Mais c'est iei" a 7.a fin du premier siecle,

que se produit la rupture. Le temps est venu

o~ la th~ologie, qui a ~t~ jusqu'a maintenant

description ou explication de la r~v~lation

de Dieu dans l'histoire, va subir l'infIuence

grecque, s'hell~nisero On va passer d'une con­

sideration reflexive sur ce qu'a ete l'histoire

de la r~v~lation de Dieu a son peuple, a une

theologie systema~lque qui va commencer a

argumenter a la mani~re des Grecso" (1)

C'.et.ait en fait la fin des "prophetes" et la naissance

des "exegetes li •

Pierre LAl\IDU dans "Entre J.es eaux" est done tres

conscient de cetteliaison etroite entre l*histoire et

la Th~ologieQ Nous le voyons dans cette r~flexion :

"Lthistoire regnerait, n'~tait la theologie

qui lui reprend sew ambitions, les ormenta"tdaRS

le sens contraireo (2)

Nous savons aussi quIll avait souhaite etudier a l'uni'"

versite plutet l'histoire que la theologie. crest dire

done l'importance que doit avoir la "realite historique",

dans l'elaboration de la theologie d'un peupleQ" Toute theo­

logie doit donc pour etre effieace, ~tre eontextuelle~

La proliferation de nouvelles theologies (3) relIes que la

"th~ologie de lladaptation"p la "theologie afrieaine

critique", la trtheologie noire"'1 la "theologie de la violence"

nous, montre que l'Eglise des pay~ pauvres veut de plus en

plus lire l'histoire, et la realite de la vie de ses fideles.

. .. s:
t 1) DUSSEL, Enrique . op", cito po 28.
( 2) MUDIMBE, VoYo -: °P'" eito po 11.5

(3) Colloque dlAecra 0 opo e~ .'. Ra 86 ..,38 - 48 et passim.. _ L. Q

's'
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IU... 4..'1.2. Refuser le culte du de..tai1'

Dans le denuement ou i1 vit au maquis, Pierre LANDU

met en doute l'efficacite du ritua1isme de l.'Eglise
. . . . detcunhe '

cathol~queo Ce1u~-c~ • . les fideles de l'essentiel

et ,les oriente vers l'accessoire, le folklorisrne et

l'exotisme. Dens ses souvenirs, il nous confie que sa ferveur

le jou~ de son ordination fut plus le resultat du con­

dit~nnement, que d'une grande foio

"Dix ans bientot, et je cherche toujours,

amoureusement, a percevoir cette Voixo Dix an~

de silence. Oui, bien sQr, il y a eu l'exaltation

du matin de mon ordi::,2tion, la ferveur enivrante

de ma premiere celebration du culte exterieur

de la Sainte E:gliseo Le conditionnement y etait: ..

La ~arapace bariolee d'or et dtargent pesait stir

mes epauleso L ' odeur forte de l'encens epousait

le ton des cierges et se di1uait dans le rythme

enveloppant du chant de la Chorale ;l'a1gebre

ritue11e~ qu'executaient magiqtiement le

diacre et ie so~s~diacre~ dalmatiqties vivants

eousus de fil d'or, me donnait le vertigeo Ma

sensibilite avait craque devant des gestes et

des rites auxquels j e revais depuis des 'annees" (1) ..

Cette description n'est pas sans rappeler la theorie ~es

correspondences en vogue au dix-neuvieme siecle et partic~­

lierement chez Baudelaireo (2)

En effet, la m~me harmonie des sons, des cou1eurs, des

odeur~ qui enivrait le poete, exalte Pierre LANDU o

L l engagement de LANDU au maquis condamne cet etalage de

lUJe et de pOGsie des eglises catholiqueso Il a compris que

le "luxe" des couvents religieux, s ' i1 est indispensable a

.' .... ....
('1) MUDIMBE,VoY. : Ope cito po 14

(2) Nous faisons iei allusions au poeme de Baudelaire
/1 _', ' _"" "
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l'estornac des individus ne l'est pas du tout pour le~te­

rnoignage du Christ, c'est rn~rne le contraireo (1)

Son comportement.avant de gagner le maquis montre

qU'il condamne le cUlte du detai10 En effet, a la page

vingt-neuf, nous voyons LANDU enlever sa soutane,et

laisser dans sa chambre, son breviaire et son chapeleto

Seul un IPcrchcifix de fortune cache dans les brancha.ges"

l'accompagnera au maquiso Pour LANDU, le chretien n'a pas

besoin de litanies de prieres toutes faites pour louer

Dieu. Sa vie au maquis nousle rnontre. Sa priere est

tant~t un poeme (2), uee meditation sur l~ journee ecouJee.

(2) tantOt un psaume(a} •

( 1)
..

MUDIMBE, v~yo : Ibidemo pG 42

( 2) MUDIMBE, V.. Y. · Ope cit. pp. 44, 47, 88, 118, 178·
(3) MUDIMBE, VoYo op. cit. pp. 35, 36, 58

(4) MUDIMBE, Votd'. · op. cit. pp. 137, 149·



111.4.103. Revoir l'efficacite.de certaines

pratigu es

- L.es, sacrements ..

Les sacrements traditionnels qu10n rencontre dans

Entre les eauxsont le sacerdoce, le bapt~me, la confirma­

tion et la pehitencee Pierre LANDU va mettre en doute non

pas le sens des trois premiers sacrements mais surtout la

fa~on dont ils sont donneso Il remarque en effet que tels

qu'ils sont donnes, leur sens est inaccessible a son peupleo

I1 ne cahhe pas son penchant pour l8s rites traditionnels

sans doute mains clairs mais plus significatifso

.'

Il dit : "Les mots me parcouraient, mysterieux alors.

Maintenant, je 1es aurais mieux aimesoMa con­

firmation m'avait fait fuir les mienso ••

nravais envie les symboles plus propres. Moins

c1air&o Mais plus civi1iseso Du moins le

pensais-jeoLe vin de messe me parlait mains,

comme l'hos¥ie consacree que j'avais appris a
ecraser legerement, mains jointes et tete

pencheeo J'avais cru avancero •• Les symboles,

eux,' etaient franchement froids 0" (1)

Cettle position de LANDU fait echo au concile Vatican 11,

avec sa theologie de l'adaptation. Mais LANDU va plus loin

dans ses reflexionso Contrairement aux suggestions du con-.
cile Vatican lIt -"I n'est plUS question chez LANDU de voir

les cultures traditionnelles se conformer au Christianisme,

mais l'inverse ..

Le sacrement le plus critique par LANDU est la

"penitence". C~lle-ci devient chez lui, objet de refus cate­

goriqueo 11 n'a jamais ete convaincu de sa signification

(~) MUDIMBE, V.Y o : Ope cito p. 83

-----------



histori~ue et remarqu~ que"c~_sacrement"estdevenuun

mecanisme vide de sens qui expose 1es pd~tres a la per­

version, et qui a la longue risque m~me de tuer le Christo

hCe sacrement ne tuerait-il pas le Seiqneur El.

la l~ ?Sa just:ifi.cati.on ne m1avait:.jama"il;

convaincu. Peu importeD Mais je souffrais pour

mes confreres chastes et faliibles"~omme moi,

qui eux, tombaien4= regulierementdans le pE§che

tabou: celui des orej.ll-es .:sacBrdot:.ale:.c. -ten­

dues, fremissantes, devant les 'turpitudes

fr~tillanteso" (1)

'Cet.te eitation se passe de commentaires sur la position de

LANDU envers la penitence. Le lieutenant de Graham clans

La puissance et l~ "gloire ne m~ahe pas aussi ses mo~s.

11 s~adresse au prAtre heros du livre,en ces terrne~:J

"Vous ~tes telle~ ru&€Qj~~~&., ~a:u.:­

suivit-il. Mais, dit~m61 uh"peu ; qUi~2.­

vous jarnais fai~ p~r nous au Mexique ?Avez­

~ous jarnais dit~' une proprietaire eerrien ~U~il

ne devait pas battlre son tlpe(:8" ?

Oh X oui ! j e sais, vous le lui di tes sans"

doute dans le eonfessionnal, et votre devorr,

n'est-il pas vrai, est de l'oublier immediate­

menta Vous sortez de la et vous, d1nci~ avec io-
dit pro.~ietaire et votre devoir',est dtignorer

qulil a massacre des paysanso On nt~n parle~lus :

i1 a abandonne eette bagatelle dans votre bo!te,

El. l' eg1ise 0 " ( 2 )

..• •-... , $ • • •• ••

(~) MUDIM6E, VoY~ :,opo c1to p. 91
"' ,

._. _ . ,-'.' _ o·

<2) GREENS" Graham: La puissa.nce "et ,la glo1r~~ Paris; Roher-t:-

-Laffont~ ~948, pe 217
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A la place de la penitence catholique, LANDU est

plutet attire par la rrblancheur froide des autocritilques

du camp, o~ 1es maquisards tirent les le90ns des faits au

lieu de se contenter d'une cornpqgt±ion si sincere soit-el1e.

l1 dit de la rtconfession" de Suzanne au campo

rrSa confession etait le recit d1une saison

violenteeo El1e la reconnaissait sans rernords.

Cela me charge du rnasochisme, des gemissernents

et des effrois des confessiona.a.. (1)

Enfin disons que LANDU ne nie pas le rele therapeuti­

que de la confession au niveau psychique mais condarnne la

~oeme ~ous laquelle e1le se fait dans l'Egli~e Ca~holique.

_ Le celibat dans l'Egilse Catholi~~
- .. . ~ -

Poser le prob1eme du cellbat dans llEg1ise Catholi­

que revient en fait a poser le prbblernede la chastete et

de l"bstinence sexue11e. Tout au long du roman, la"con­

fession de tous les re1igieux aussi bien les hommes que

lei fi11es fait bien ressoitir que leur peche le plus

frequent e5~ la masturbationo (2)

Crest le eas du confrere nordique aux pagesquatre-~ingt­

dlx-Wt~.tJ."'e-dng"'"obz&:. (3) -- -""='--=----~._---------_.- - --

(i) MUDlMS-E, V"Y .. : opo cit.' P .. 90

(2,) MUDlM~E, V"Y. : opo cit" po 90

( 3) ~ljUDlMSE, V. Y. : ,.

op 0 ci t., p. 90, 91



Pierre LANDU lUi.meme, se pose, tout QU long du

roman, le probleme de la chQstete (1). 11 va sans dire

que la presence des filies au camp, et particulierement

d'Antoinette, h'est pBS pour lui faciliter les choseso

Nous le voyons m~me se livrer a la debauche apres l'echec

de s~ vie conjugale avec Kaayowao(2) Cette remarque de son

frere nous en dit 16ng sur ies exces de LANDUo

"Mon frere sfinquieteo

- Pierre, tu n'es pas raisonnable ..

... Pourquoi "

Les femmes, Pierreo Tu exageres, tu saiso

Mais nono Si tu savais ce que c'est d'avoir

ete l.esclave des mots, d'Qvoir ete pendant

des annees a la recherche de liamour du

verbeooo" (3)

Le mariage de LANDU et les exces sexuels qui ont

suivi, montrent qu'en quelque sorte il condamne le celibat

des pretre~. "La chastete ne doit peut-etre pas etre ~ la

tete du cortege des vertus"o Comme dirait l'u.dministruteur

Vidal, dans Lee. F,au.v,re Christ de Bombao (4)

Pour les Africains, le celibat est quelque choSe d'i~_

comprehensible .. Nous pou';o;s-deceler delQ du.ns ce passage

dtEntre les eauxo

"Lorsque je vis qu'elle etait enceinte, ;les p~ur5

revinren~. ~t la panique s'installa avec la

jubilation des mienso

- Enfin, Pierre, tu rentres dans la vieo C'est

tres important un enfanto Un homme sans enfant

est un mort." (5)

(1) MUDIMBE, V"Y. : Ibidem, p. 64, 65, 66

(2), (3) MUDIMBE, VoYo : Ope cito po 175

(~) MUDIMBE, VoY o : Ibidem, po 176

(~) BETI, Mong~ : opo cito po 204
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l'ubolition
Enrique Dussel voit meme dans ,:, du celibat

obligatoire, una s~lution a la carence de vocations sacer­

dotales actuelleo Citant l'exemple d'un pretre ma~ie il

dit ceci; "Je ~eux en venir a ceci : ~orsque la ch~etiente

latine et ~;~panique Bvait un grand nombfe de

vocations sacerdotales, alors il etuit possible

de les assortir de conditions pour en diminuer

le nombre et faire pratiquement que les pretres

soient des moines, car leur nombre etait extra­

ordinairement eleve. Sommes-nous maintenant

duns lameme situation?

Non~ et la theologie comme l'histoire nous per­

mettent parfaitement de reposer la question

et de retrouver la solution traditionnel1e de

l'Eg1ise parce que la situation historique a

change et que nous ne sommes plus en

chretienteo" (1)

Si cet~e solution semble expeditive, e11e n'en cache pas

moins des dangerso

Pierre LANDU sfest certes, dans le roman, marie, ma1s son

volte-face qui l'amene a abandonner sa femme et son enfant

pour se refugier dans un monastere cistercien (2) a la fin

du roman nous montre ~ue le probleme n'est pas aussi simple

qu'on pourrait le supposera

eette attitude de LANDU nous montre un etre

"entre les eaux lI , indecisa Cette eternelle i.nterroqation qui

perce dansses r~pports avec Antoinette reste~~t~e~a

grande verite qui ressort de l'analyse d'?ntre les eaux ~

(1) DUSSEL, Enrique : Opa cita po 76

(2) MUDIMBE, vfYo : Ope cito po 177
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"Que m'apporterait une rencontre avec elle, sinon

l'impression d'avoir liVr~ le s~til signe encore

apparent de mon sacerdoce '?" {1}

Et plus loin i1 dit :

~ .. IIQlle me resterait-il de mon sacerdoce si je perdais

'ce signe ?" (2)

(i). MUDIMBE, V.Yo : Ibidem, po 122

( 2) MUDIMBE, VO'Y o : Ibidem, po 123
(3) MUDIMBE,' VoY. - opo citopo 42-
(4) ~I{UDIMBE, VoY o . OPD cit;. p .. 43-
(5) Evan<gile de St In, Chapo 13, 34-35, Chap .. 15, 12"';1.4 -,

ChapD 15, 17
Evallgi:i.e (le St Mc, Chapo 12, 28-34
Evaggile de St Mt, Chap_ 22, 34-40
Evangile de St Le, Chap .. 20, 2'7-39

lIs prechent la charite et la"Quelle sainte horreur

generosite Et des hommes qui sont parmi les plus

pauvres, et la conscience tranquille, ils volent ces

pauvreseoe L'oeuvre de communismj le message de

charite sont devenus des alibis couvrant des entreprises

commercialesD" (4)

LANDU s'etonne de voir que dans l'Eglise ou l'on parle trop

d'amour, ou Dieu est/4mour (2) i1 n'y ait pas encore de praxis

coherente de llAmourD.. ...•

Les no.ti,ons d,' amour, de char! te dans. J.' ~glise

Cathalique

Le point le plus critique dans Entre les eatix ~s~ la

conception quIa l'Eglise des notions de charit~ et d'amburo

Le Cure 'de Kanga refuse de vendre des vivres aux maquisards

sous pr~texteque ceux-ci sont 'necessaires pour accomplir le

ministere d
'
amouro(3)

L'h<:lpital des "Bonnes Soeurs" laisse le pere de

Suzanne mourir sur ies marches de leur hepital parce que celui~

ei ne peut pas payer ses soinso Pierre LANDU trouve le com-

. portemen~ de ses confreres et consaeurs tr~s parad~xalo 11 ne

peut manquer de slindigner :
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Mais la meilleure critique lancee contre ces notions

de "charite" et lidtamour" reste son engagement au maquis

marxiste .. 11 faut voir dans ce geste, le signe que la

charite chretienne telle qU'elle etait autour de lui, etait

inefficace pour resoudre les problemes que se posent LANDUo

Pour lui, le marxi~me en tant que methodologie scientifjique

de lutte permettait de rendre effectives les idees, selon

lui, prechees lien l'air" par les religions.

Ce code du b~tisseur du communisme que Pierre BIGO souligne,

represente peut-~tre pour Pierre LANDU, plus dtespoir que la

charite chretienneo Nous pouvons lire ceci

"Les simple£regleS de moralite et de justiceo o.

sont sous le communisme des regles invioiablesoo0

La morale communiste comprend les normes fonda­

mentales de la morale humaineoco le travail
-

consciencieux pour le bien de la societeooo

l'honnetete et la sincerite, la purete morale,

la simplic~te et la modestie dans la vie .

sociale et privee ; le respect mutuel dans la

famille, le souci de l'education des enfantsooo"(l)

Nous constatons ~ travers cette citation que ce qui est e~.~n

('e generosite dans le Christianisme constitue dans le

communisme une loi; Ajoutons que pour Pierre LANDU, le pourri

des structures etablies, l'ampleur de l'exploitation dont est

victime son peuple justifient cette radicalisation, ce

prugmatisme de la morale communiste. C'est dans cette

perspective qu10n peut comprendre cette reflexion de LANDU

sur Marx et Engels

"Vivre I' enfer, c·, es t in"tarner I' amour 0 Marx et

Engels l'ont compriso



-,

i

- 112 -

Mais dans l'Eglise, on a honte d'en parlero

On sourit et on oublie que I'enfer existe,

nous entoureo" (1)

Et un peu plus loin, i1 ajoute :

"Je n'y changerai rieno QU'y puis-je ? Seule­

ment, pour moi, c'est je crois Karl Marx qui a

le mieux incarne depuis le siecle passe,

1 1 inqdietude et l'amour evangeliques. ~out

etait a refaireo Personne n'osait le dire.

Les cadr€s de Ltorthoooxie sont si repo.sants.•·u .ca.,

'1 .....

(1) MUDIMBE, V.Yo : Opo cit. po 110

(2) MUDIMBE, VoY o : Ibidem, po 113

4 "Dk4Jr:;
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Deux objectifsaniment l'action de LANDU, liberer son

peuple, temolgner du Christ. La th.201agie classique oppose le

Christ et la lIRevalution"oCe ne sera pas le cas de LANDU qui

voit dans Jesus-Christ le premier revolutionnaire de tous les

temps.Il d~t lui-m~me :

"Je me reclarne du Christ. C'~tait un revolution­

naire" (1.)

Ce qU'un autre auteur Nikos Kazantzaki nous peint ega~ement

dans son livre~ Le Chris{~~ucifie, \,.' , ".' ..

11 met dans la bouche du pere Photis des

paroles du genre: lIRt le Christ n'est pas toujours tel que

tu l'as sculpte un jour Manollos, dans unmorceau

de bois ; debonnaire, paislble, tendant la joue

gauche quand on lui donne une gifla sur la drdite.

Il lul arriva aussi de se revolter ; alors il
rassemble derriere lui toutes les victimes de

l'iniquiteo 'Vous voyez que je suis venu apporter

la paix su.t terre ! Je suls venu rnettre l~ 'f'e'u"a:'
la te~re ! Je tiens~n glaive !- De qui sont ces

paroles ? QO Christ t Voila le visage que prend

desormals pour nous le Christ, Mann:.llos." (2)

Ces deux ecrivains rejoignent la position des theologiens de

la liberation qui demontrent que contrairernent ~ ce que nous

a preche la theologie classique, le Christ dans sa vie dans

ses prises de posit~on contre le pouvoir etabli, a ete un,

revolutionnaire de premier plan. Ils vont j~squ'a rnontrer

qu'il lui est m~me arrive d'ernployer la violence. Les mar­

chands du temple le savent miaux que nous.

• t

(1) MUD1MBE, V.Y. : Ibidem, p. 32

(2) KAZANTZAKI, Nikos : Le Christ recrucijie, traduit du grec

par Pierre Amandry, 1963, p. 428
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NouS po1.ivons lire dans,l'Evangile de Saint Jean ceci :

"Il trouva dans le temple les vendeurs de boeufs,

de breBis et de pigeons, et les' changeurs

assise Ayant fait un fouet, avec des cordes,

il les chassa tous du temple ainsi que les brebis

et les boeufs ; il dispersa la monnaie des

changeurs, et renversa les tables, et il dit

aux vendeurs de pigeons ~ etez cela dtici, ne

faites pas de la maison de mon pereune maison

de trafico" (1)

La"maison du Pere" est devenue un lieu de trafi-e au

ving-tieme siecle, et LANDU peut ·se revolter contre cet

etat de choses et a juste titrec

Force nous est donc de constater que la theologie

de la violence que prone Pierre LANDU a trois sources, le

marxisme scientifiqae, le christianisme et la cu1ture

tradi~ionnelle'o

Cette syntBese a certes de quoi seduire tQut homme

et particulierement une ~me colonisee.. Elle repond en effet

aux nombreuses attentes spirituelles, politiqueE,economiquEW,

et culturellea.La grande faiblesse de cette thZologie que
~st

nous preche LANDU .' que celio-ci r~.t4 une morale de bons

sentimentso Son caractere exalte lui fait oUblier que toute

institution si ideale soit-elle necessite toujours une

organisation pratique .. Or, tout au long du roman, quand bien

meme il reconnalt la valeur de certaines visions du monde

. \

telles que le Christianisme et le Marxisme, LANDU ne

s'empeche pas de critiquer leur application pratique, sans

pour autant nous faire entrevoir l'organisation pratique

ideale de llideologie qUlil souhaite ..

Reussi£a-t-il un ~our cette synthese entre la theorie

et la pratique ? Le roman ne le dit paso Tout ce que nous

savons de lui, c'est qU'il attend.•

• la

(1) Eu~agile de StJn, chapitre 2,

.. • i1'.
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Disons neanmoinsque dans le roman de VoYa MUDIMBE

Entre les eaux, certains faits font entrevoir que cette

synthese sera peut-~tre un jour possible, ou que tout au

mains, les recherches vont contineero Le maquis marxiste a­

certes 6te detruit par les forces gouvernementales, mais les

cerveaux de cette theologie de la violence restento

Le chef et LANDU vivent toujourse

En plus, le chemin parcouru par LANDU est deja

assez long vers cette theologie de la violenceo L'obstacle

majeur qui fait l'echec de LANDU est en fait ses habitudes

bourgeoises, et celles-ci avec un maximum de vOlonte et de

renoncement ne sont pas insurmontables. C'est aussi la position

de l'auteuro 11 dit dans une interview accordee a K~DIMA NZ~

Mukala: li Je ne sais pas s' i 1 Y a echeco La rebellion est

~crasee,c'est une chose. Mais Pierre LANDU se

retire, a la fin du roman dans un monastereo Les

questions qU'il a portees jusque-la, il

continue ales assumer d'une certaine maniere dans

un ~tat de desesperance qui est reel ; mais peut­

~tre que cet etat de desesperance est aussi une

espece d'avant-la-gr~ce qui surgira peut-~tre, et

peut-~tre aussi que la solution a ses problemes,

la solution a la tentation de violence pourrait

surgir de cette attenteo If ('1)

(1) ~KADIMA NZUJ%, Mukala : Ope cito
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CONCLUSION GENERALEo-.

Au terme de ce travail, ~l sfav~re important de jeter

un regard retrospectif sur les points principaux qui ont

constamment retenu notre attentiono Nous avons dans une

premiere analyse 1 essaye de degager les raisons pour les­

quelles l'auteur MUDIMBE, dans Entre les e~u~ consid~re

la situation du "ChEistianisme colonial" comme revoltaO'te ..

Le fait que la religion chretienne a ete presentee aux

peuples colonis~s comme une religion superieure aux leurs,

nla pas ete pour enthousiasmer ceux-cio Les missionnaires o~t

ainsi au debut de ltevangelisation detruit les religions

traditionnelles ; et les nouveaux adeptes ont plus souverit

suivi les abantages materiels inscrits dans le fait de

I

devenir chretien beaucoup plus que l'appel du Seigneur.

La religion chr~tienne a ete souvent un outil efficace

d'alienation culturelle mais quelquefois aussi dtexploitatio"

politique et edonomiqueo

Il va sans dire que la consequence logique de cette

situation fut ltappauvrissemt des peuples colonises.

Dans un deuxieme temps,nous avons essaye de mettre en

evidence, les recherches pratiques, politiques et theo­

logiques que MUDIMBE passe en revue pour desamorcer les

diverses crises.

Parmi les nombreuses theories politiques abordees dans ce

travail, nous pouvons citer la negritude, la voie africaine

du socialisme, et le marxismeo

Au niveau des recherches theologiques qulon rencontre dans

cette etude, on peut citer notamment : la theologie de

l'adaptation, la voie africaine de la theologie, celle des

pretres ouvriers et la theologie de la liberationo

b'aucuns seraient tentes, s'ils slen tiennent uniquement

au plan de ce travail, de croire que des certitudes theoriques
ja.onn~t· . ....

et iueologiques . . le livre de MUDIMBE Entre les eaux.
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Nous ne d~cevons personne~n.disanua ~ntr:.e.. l.e.s. eaux . dans une

, .... - mei.~re est de l' 'e'chec •
.-~ " un, roman

, L'itin~raire de Pierre LANDU se pasSe de ~ommentaire~

sur cette hypotheSe. Depuis soh enfance, ilil r~ve de se

consumer pour un id~ai." (1)

En grandissant, l'ecole et plUS tard le grand seminaire'vont

l'eloigner de sa culture et des sienS. Ca fut le debut dfune

aventure sans issue.

Pretre, il remarque que sa voie ita amene a trahlr les siens (2).

sans pour autant l'aider 1 comme il le voulait, a t~moigner

du ch~istt sa seule reference et' ~'uriique Veriteo ,I~ rompt ~16rs

avec cette ~glise quell j'uge corromptieet s'engage.dans un­

maquis marxiste OU -11 esperetemoigner effical&!ementdu Christ

et contribuer a liberer son peuple. Il ecrit dans sa lettre au

pere Howard avant le depart pour le maquis • - j-~

IiJe voudrais participer a la cr~ation des conditions

nouvelles pour que le Seigneur JesuS he soit·p~us

defigure •• o ~e choisis le glaive e, -le feu pour

que dans un cadre nouveau, les 'mi~ns le recon~

naissQnt ~omme leur." (3)

Comme le sacerdoce, le inaquis va aussi le decevoir. La

inechancete de Bidoule qui se drogue le rebute (4)0

Le chef a beau @tre fidele a la revolution marxiste, sa vie'

priv~e a neanmoins de quoi faire horreur a LANDU (5). En eff~~,

il se drogue, se debauche et ressemblequelque :peu a un

anthropophageo

At.,

( 1) MUDIMBE-, V.Y. : Ope cit. p. 56

(2) MUDIMBE, V.Y. · Ibidem, po 95·
( 3) MUDIIVlBE, V.,Y. • Ope cit .. po 29•

(4) MUDIMBE, V.Y e · Ibidem; p .. 38·
( 5) MUDIMBE, V.Yo · Ib_~dem , p. 55·
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Le caractere abstrait (1) des cours de Bidoule sur le

marxisme, la secheresse spirituelle de celui-ci, la violence
5

des combats et la rudeese de la vie materielle du peuple

effritent completement l'exaltation de LANDU p~ur le

marxismeD Les grandes contradictions sont alors deja en

place"

Son sacerdoce li a mene loin de sa culture et des

siens ; et ses tentations de retrouver son peuple dans la
-.J

lutte de maquisard marxiste s'ecroulent" L1intervention de

l'armee gouvernementale qui detruit de fond en comble le

maquis marxiste vient en quelque sorte l'aider a s'evadero(2)

Et ces contradictions sont loin de se repondre. Au lieu

de retourner directement dans le sacerdoce, LANDU prefere se

marier pour etre pres de son peuple. Mais son mariage est

aussi un echec(3)" La femme le degofite et la grossesse de

celle-ci lui donne de l'effroi" Mais pour les siens, la

jubilation est totaleo

L'eternel instaThle doit encore une fois de plus

fuir" 11 se retire a la fin du roman dans un monastere

cistercien (4)0 A-t-il decouvert la verite ? Ou ce nouveau

comportemerit est-il le fruit d'une eternelle fuite ?

Une chose est sOre; il ne trouve dans sa quete dU Graal,

aucune certitudeo Cela saute aux yeux dans cette reflexiono

"Ai"'je comprisWfS~ ce soit ? Je me bats a present

pour supprimer a tout jamais la moindre pre­

tention a tine quietUde quelconque,,"(5)

( 1) MUDIMBE, VoY" · Ibidem, po 18·
( 2) MUDIMBE, V.Y .. · opo cito po 164·
(3) MUDIMBE, V.Y D · opo cito po 174 - '175 - '176·
(4) MUDIMBE, V.Y o · Ibidem, p" '1770

(5) MUDIMBE, VoY .. : .Ibidem, po '1El6
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Disons m@me que la peur de la folie le hanteo 11 se de~

mande si a "force de mentir il sera vrai"o(1) Sa seule

certitude revient donc a se complaire dansdes situations

tellement paradoxales que l~ lecteur lui-meme en est

derouteo Ces phrases prises §a et la dans le roman sont

tres eloquentes sur ce sujet :

"Ma mortification serait-elle d'etre con-

damne$- a jouir malgre moi 7" (2)

"Mon masochisme moral etait aussi une gr~ce

sans cesse actuelle"(3)

"Ma seule gr~ce, c'est encore dans mon coeur

cette dupliciteoo, l'humilite de ma bassesse,

quelle gloire pour l'homme il (4)

De la sorteePJ stade de notre travail, nous sommes

en droit de nous demander les raisons pour lesquelles,

l'auteur a voulu deliberement peindre dans un livre aussi

serieux qU'Entr~ )~s eaux, un personnage aussi instable,

et contradictoire, un @tre entre les eauxo

MUD1MBE nous donne la reponse lui-m@me dans l'expli-
t' t....Pr~~ Q:{I. ~.e..

cation ne;ces&ike6;' sur le ti tre de 1 'ouvrageo

"J'ai voulu une image qui puisse avec violence

rendre compte d'une ambiguite extr@meo 'Mon'

pr~tre noir est un symboleo Celui de l'Afriqain

a la fois travaille et tiraille par des appels

mul tiples, ceux de' la pensee , de la foi, de la

modernite, dY,developpement et de la q~ete

't,
a,JUne authenci te profondement humaine,," (5)



chez les dieuxo"(1)

MUDH1BE nous di t aussi qu"Entre les eaux" est Un

jeu de sa parole. S'il esquisse "un projet dedissolutdlon

da~~~une pri~re impo~sible, c'est qu'il s-imagine, c'est

quiil nous imagine aussi entre les eaux comme des noyes"o(2)

11 reprend les m~mes arguments dans une autre bnterviewo

"Je pensais malgre fout que~P.'exemple de ce heros

purement imaginaire pourrait quand m@me s'appli-
" .'l.e/LQ.

quer a toute une -S€Bne de categories de per-

soones, d'intellectuels africairrs d'aujour­

d'hui. Nous, nous sommes d'une certaine mani~re

des Pierre LANDU sans la mesure ou nous sommes

tirailles entre differentes valeurs, differentes

normes, l'occident et lVAfrique d'une part,

l'oralite et l'ecrituee, l'engagement politique

et la liberte de ne pas s'engager politiquement,

le probl~me du sacre et du profaneo Ce sont la

je crois des th~mes qui aujourd'hui travaillent

un certain nombre d'intellectuels africainso"(3)

berri~re cette ambiguite qui caracterise l'intellectuel

africain, MUDIMBE en prenant comme toile de fond pour son roman

"une rebellion H a vouiu temoigner de la situation genera le de

l'Afrique d'aujourd'hui dans laquelle Ul'organisation du

pouvoir et de l'economie pose un certain nombre de questions

voire suscite des rebellions non seulement sur le plan

psycholog1que et intellectuel mais aussi parfois des rebellions

armees pour contester le pouvoir etabli et essayer d'instaurer

un po~voir qui puisse ~irepIUs juste, qui pUisse d'une certaine

mani~re repondre davantage a llattente des compatrioteso fl (4)

. , .
( 1) f'IlUDIMBE, VoY. : opo cito po 7-.
(2) BENOT, YveS . opo cito po 116.
(3) KADIMA NZUJI, Mukala opo cit.

( 4) KADIMA NZUJI, Mukala opo cit.,
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Quelque positif que soit le projet de MUDIMBE de

vouloir peindre la situation de llAfricain d1aujourd'hui

et en general de l'Afriq~e actuelle, il n1est pas a l'abri

des critiquesa On lui reproche par exemple d'accorder plus

d'importance a la psychologie des personnages, a leurs tour­

n~nts interieurs qU'a l'actiono (1)

Toutefois, sa reponse a cela est simple mais pertinente.

11 recherche a decrire la psychologie particuliere, et les

conversions intGrieures, parce que dans son pays, et meme.

dans toute l'Afrique, il croit que le jeuse joue sur "le

plan int<3rieur .. 11 croit que la "maniere dont les gens se

vo~~t, la mani~re dont ils se definissent, la maniere

dont ils s'apprehendent, pose aussi des problemes profonds

sur le plan de la psychologie>, et que vouloir decrire ceux':ci,

c'est aussi a son avis vouloir temoigner de l'Afrique" (2).

D'autres, clest le cas de JoPe MAKOUTA MtBOUKOU (3) voi~nt"

en MUDIMBE un auteur acculture, et dont l'ecriture, parce que

celle-ci est deliberement compliquee par des references

culturelles multiples, empe~he le message v~hicule par les

oeuvres,d:atteindre un grand nombre de lecteurso 11 ecrit

ceci : "De nombreu)(~~"romans negro-africains demeurent

inaccessibles aux peuples non que leur theme

soit eloigne des preoccupatiohs negres mams

parce que le vehicule du message de l'auteur

est etranger a ceux-la memes auxquels il est

,- +- .

(1) KADIMA NZ~!I, Mukala Ibidem

(2) KADIMA NZUJI, Mukala : Ibidem

(3) MA~OUTA, MIBOUKOU, JoP. : opo cito, po 315 et passim

•



- 1.22 ..

La pertin~nce de cette remarque de JDP D MAKOUTA M'BOUKOU

d t
ind~niable

est sans aucun ou e 0 En effet, l'emploi.des

langues mortes te1 que le latin, des ~angues etrangeres

te1 que l'ita1ien, des 1angues africaines, 1es references a
la culture et a l'art occidenta1 ne faci1itent pas la

lecture des oeuvres de MUD1MBE par un 1ecteur pourvu

d'une formation inte11ectue11e moyenneo

Mais contentons-nous de dire que si dans la majeure

partie de ses oeuvres, MUDIMBE se veut le critique ec1air~

de t~utes les theories po1itiques(1), theo1ogiques(2), .

economiques(3), anthropologiques(4)? existentes ; il se veut

aussi le critique des theories 1itteraireso

11 tente de depasser une certaine 1itterature simp1iste et

1ineaire pour rivaliser avec 1es grands auteurs contemporains'

surtout 1es herauts du Nouveau Romano

Nous pouvons deduire a partir de cette attitude con­

stante de l'auteur)que le grand message qu'il nous adresse

dans "Entre les eaux" et dans toutes ses autres oeuvres,.... -
reste d'avoir devant les philosophies et ideologies de nos

professeurs occidentaux, un certain esprit critique qui doit

nous permettre de chercher notre propre voieo

(1) Nous faisons allusion a ses deux romans :.Le bel imrnonde,

et Entre les eauxo
's .. • ..... • 'd

(2) Nous song~ons a son roman : Entr~ les eauKo

(3) Cfr Note '1

(4) Nous faisons allusion a un de ses essais : :

" L' autre face .du... Royaume ': Introdu::_t_~n a la cri tigue 4

des 1angages en folieo Paris, Lausanne, 1973...
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Cet appel lance a l'intellectuel africain fait echo a cette

recornrnandation de Kwarne Nkrumah dans l'introduction de son

livre "Le consciencisrne lt

"Par ses od.gines, un erudiant des colo.nies

n'appartient pas a l'histoire intellectuelle

dont ces phi1o~ophes ~niversi'aires sont les

impressionhants jalonso L1etudiant des colonies

peut~~tre seduit par les tentatives d'explica­

tion du monde au point d~,leur abandonner toute

sa personnafulteo S'ml le fait, il perd de vue le

fait social fondemental qU'il est un homme

coloniseo Par la, il se prive de retirer de son

instruction et de la p~~e que se sont donnee

les grands philosppaes pour examiner les pro­

blemes humains, une connaissance qu'il pourrait

appliquer au probleme tres concret de la domina­

tion coloniale, laquelle, en fait, determine la

vie quotidienne de tout Africain vivant sous un

tel regimeo ll (1)

On serait tente de croire a la lecture d'IlEntre les

eaux" et des phrases precedentes qU'ideologiquement, MUDIMBE

est un partisan du nationalisme ou tout au plus du

panafricaJbmemed

Toutefois, prendre MUDIMBE dans cette seule perspective,

serait je crois, ignorer son ouverture a·lluniversel er par

consequent, m~me le.trahir~

En effet, la rencontre de i'Afrique et de l'Europe meme si e11e

est un accident de l'histoire,. pose aujourd'hui un certain

nombre de questions nouve11es et qui ne sont plUS particu1iere­

ment europeennes ni africaines et m~me d'ailleurso

*1lr*='1I • e_. le .,... •

~ 1) NKRUMAH, Kwame : Le consciencis..rne, Traduction revue d I apres

l'edition anglaise de 1969, par Starr et

Matthieu Howlett,

Paris, Presence Africaine, 1976, po ~O
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Et clest exactement des problemes caracteristi~e~ de ia

crise de cette rencontre entre l'Europe et ItAfrique qui
1 'j aIonnent toute !), oeuvre de MUD1MBE ..

, MUD1MBE est convaincu que ces questions touchent a
l'essenti.el et dans cette perspective, transcend~nt les

di~ferenceso Ce passage se 'passe de commentaires sur se5

convictions ..

"Et ces questions touchent finalem~nt a
J !eS8f\nt.::lel '. 't' d· l' t
' ',:-: '''c: ',c es -a- lre aux va eurs, a 'no re

maniere de vivre aussio Et ce fait, cette crise

suscite des problemes qui sont nouveaux et ces

problemes concernent d'abord l'individu, ce qulil

est, d'o~ i1 vient, et o~ il va o Et je crois que

la maniere db poser la question comme la maniere

de repondre a cette question est une,maniere qui

transcende finalement les differences qui

peuvent exister entre l~Europe et l'Afrique" .. (1)

11 ressort de la derniere partie de cette citation,

que'nos reponses comme nos questions ne peuvent plus ignorer

la realite de cette rencontreo C'est dans cette perspective­

la que les oeuvres de MUD1MBE atteignent une dim e'ri's'io n- urii­

verselleo Elles t6lnoignent en effet, de la qu~te .exemplaire

d'une authenticite humaine, qui va au dela d~une race, d'une

culture. D~ns'cette optique,Entre ~ep eaux reste somme toute,

un temoignage concret de llhumanlsme qui anime cet ecrivain

zairois ..

(1) KAD1MA NZ., Mukal a opo cit ..
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